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Lettre d'Ottawa

Ottawa, le 20 janvier 1612,

Vos lecteurs se rappelleront sans

doute que le gouvernement Laurier

avait décidé la construction d’un

ch:min de fer à la Baie d'Hud-on,

Il s'agissait de donner aux cultiva-

teurs des grandes provinces du Ma-

nitoba, de la Saskatchewan et de

l’Alberta une artère nouvelle de

communication avec les grands

marchés européens. Ce chemin de

fer était Mommencé, le contrat en

avait ét onné. Il s’agissait de re-

liergko endroit de la Saskatchewan

“nommé Le Pas avec Charchill, un

poiut situé sur la Baie d'Hudson

une distance de 475 milles.

De cette façon le transport du b'é

destiné à l'exportation se trouv-it

raccovrci de 1000 milles.

Eu arrivant à la tête des affaires,

le vouveau gouvernement s’empres-

sa de mettre fin aux travaux, de

speadre toute l’entreprise. La

3 de l’Ouest qui est unanime en

faveurdu projet se fit entendre sans

ambiguité. Une imuense et mena-

çante protestation partit des pio-

vinces de l’ouest et c'est lundi de

cette semaire, que, craingnant la

grondante vague, le nouveau Mi.

nistre de l'Intérieur M. Rolgers,

annonça sur le parquet de la Cham:

bre que le projet serait repris et mis

à exécution d’après les plans tracés

par Sir Wilfrid Laurier.

Voilà donc encore une des mesu-

res progressives de M. Laurier

qu'on avait promis durant l'élec-

tion de mettre au rancart et que le

gouvernement Borden se voit forcé

de remettre à l’ordre du jour.

Et nous en verrous bien d’autres.

LA GUILLOTINE

Au temps dz la Révolution Fran-

çaise, les chefs des Jacobins et des

Sans-culottes trouvant qne le moyen
le plus efficace et le plus exyéditif

de se défaire de leurs ennemis les
Monarchistes, était de leur couper

le cou, installérent à Paris sur une

piace publique celle de la Concorde

une charpente munie d'un immense

couteau chargé de plomb our l'a-
lourdir et destiné à descendre sur
le cou des pauvres malheureux ligo
tés et couchés à plat ventra, la têle
arrêtée par un carcan de bois. On

l'appela la Guillotine.
Marat, Danton et Robespierre,

assoiffés de sang, firent jouer la

guillotine jusqu’à ce que les flots

de la Seine en fussent rougis.

La guillotine politique est instal-
lée à Ottawa, Les chefs, les minis-
tres conservateurs décapiteul saus
mercià droite età gaubhe, avec

Une audace et tune cruauté qui rap-
pellent le Règue de la Terreur en

France,
Vos lecteurs seront édifiés d’ap-

prendre qu’une commission a été

nommée par le gouvernement dans
le but de sonder les reins ct les

cœurs des employés publics sous le

couvert d’une enquête dansle fouc-
tiounement du service. Cette com-

mission est composée de M. M, Du
charme, Marine et Lake, trois par-

tisans conservateurs acharnés qui

recevront chacun au moins #5.000

par année pour leurs services, C'est

le pays qui paieia pour fournir des

têtes à la guillotine,
Inutile de vous dire que les li-

béraux ont protesté contre cette
dégoutante entreprise et des cen.
taines de conservateurs honnêtes se

joignent à eux un peu partout.

LES VEEILLARDS

 

connaître l’opinion de la députa-

tion sur l’opportunité d'adopter en

ce pays le système admis il y a

quelques années en Angleterre et

qui consiste à payer aux vieillards
nécessiteux une indemnité variant

de 1 à 5 piastres par semaine sans
contribution antérieure de leur

part au fonds de pension.

Assurément, ce serait 1A une me.

sure humanitaire !
Rien en effet de plus syuveraine-

ment pénible que le spectacle qu’of-

frent ces pauvres vieillards infir-

mes ou invalides, sans ressources et

sans foyer, et dont la vie n’a été

en bien des cas qu’une longue suite

de revers, de dévouements ignorés.

La Chambre s’est moutrée bien
sympathique pour ces pauvres in-

fortunés, rrais—il y a un mais—

l'Etat peut-il entreprendre de faire

ce qui revient tout compte fait, aux
institutions de charité ? Voilà la

question.
Toutcfois, l'idée ayant été émise,

elle fera di chemin et peut-être

Verrons-nous en ce pays avant un
quart de siècle, les pouvoirs pablics,

supportant ceux qui, ployant sous

le taix de l'âge. sentent eu outre ls

main de l'iufortune et de la misère

s'appesantir sur eux.

LES GROS CONTRATS

I,a loi dit qu’aucun contrat en-

trainaut une dépense de 55.000, ou

plas ne sera accordé sans que des

soumissions ue soient demandées,
1. opposition a moutré les grosses

dents à M. Roche, le Secretaire

1 Etat, parce qu'il avait donné le
contrat d'impression de la Gazette

du Travail sans demauder de sou-

mission. Harcelé de tous côtés le

winistre a promis de demander des

soumisrious 3 brève échéance.

Le ministre du Travail, jeudi,

s'est montré très réticent au sujet

du fonctionnement de la loi Le-

mieux sur les conilits indusiriels.

M. Crothers était un farouche

critique dans l'opposition. En

maintes occasions il s'est plu à faire

de l’obstruction. Depuis qu’il est
ministre, il assume des airs de roi-

deur qui loi out valu des semonces

de la part des députés libéraux et
eu particulier du notre député l'hon
ul. Boland qui l'a forcé après quel-
ques petites charges bien nourries

à donner les explications voulues.

LES MERGERS

De ce point, la discussion a natu-

rellement dévié vers les mergers et

ls combines.

C'est M, Oliver et M. le Docteur

Clark, deux députés libéraux, qui

se sont chargés d'en expliquer les

causes, les tendances et les effets

sur le producteur et le consomma-

teur.
Ces puissantes corporations, résul-

tantes de plusieurs compagaies fu-

sionnées, parvieunent à contrôler
daus une branche particulière de

l’industrie et le fournisseur de la

matière pretuière nécessaire À cette
industrie et le consommateur, Elles

peuvent ainsi, comme le disait si
bien le Dr Clark tondre des deux

côtés à la fois, Cette discussion a
été des plus intéressantes et j’y re-
viendrai un de ces jours,

Hx

Vendredi, c'est-à-dire hier, M.

Mouk fut pris à parti par l’opposi-
tion et on peut dire que c’est dou:

ze ‘mauvais quarts d'heures ”

qu’il a passés, car pendant trois
heures il a eu À sauteuir un terrible

feu de messieurs MacDounald, Sin-

clair, Lmmersoun, Pugsley, Lafortu:

ne et Lapointe. La Chambre, mercredi, s’est oc-
cupée des vieux ! Il s’agissait de

#
+=

a

Pressé par M. Sinclair de dire «|

M. Bourassa qui vient d’être pré-
posé à la uillotine d'Ottawa avec

un joli salaire, était bien le même
M. Chauvin qui avait fait la lutte

dans Labelle comme candidat natio-
naliste, il repondit : * Je ne con-,
nais pas les nationalistes.’’ La

Chambre s’éclata de rire et chacun
fut se coucher, lui le premier selon

- on habitude,
*

Au déjeuner officiel donné par

le Président de la Chambre, jeudi,

les députés suivants de la Province
de Québec avaiert été invités : M,

M. Monk, Béland, Coderre, Sévi-

gny, Ames et Baker.
Les hovorables Monk et Béland

repondirent au toast porté à la

Chambre des Communes.

Il fait un froid sibérien à Ottawa.

MARIUS.

 

—_—_—__

Adieu.
A

A ma bonne amie, Mde G. L.

On m'a trop souvent reproché le

tro) sérieux de mes écrits et la mé-

lancolie de mes idées ; vous-même,

mou amie, m'avez doucement gron-

d ‘e après.m'’avoir lue, et ces gron-
deries, je les aimais, car, venant de

vous, elles avaient pour moi ce quel

que chose d’exquis, ce charme que
l'or prête à tout ce qui uous vient

de la part de ceux qu’on aime.

Aujourd'hui vous pardonnerez la

mélancolie de ttou style ; vous en

comprendrez facilement la cause, je
ne puis être gaie quand vous pleu-

rez et votre souffrance, je la fais un

pen ‘‘mienne’’, Je veux en avoir
une part.

Cette tombe qui vient de se fer-
wer et sur laquelle vous pleurez,

vous m'y laisserez pleurer avec vous
et déposer avec mes prières le té-

moignage de mon profond regret.
Ces éternelles séparations, ces a-

dieux sans retour, le cœur quiles a

s:ntis, les lèvres qui les ont pronon-
és, en connaissent toute l’amère

souffrance.
Dieu seul est le diviu consolatetr

de ces douleurs cuisantes. Lui seul

peut sècher nos larmes en faisant

briller à nos yeux le flambeau de

l’espérance nous montrant, au-dc/à

de la tombe, la céleste patrie où nous
attendent ceux qui nous sont chers

dans ce séjour si beaux où ceux qui

s’aiment se retrouvent sans jamais

se dire ‘‘adieu’’.

Que la terre est petite et sombre

quaud on regarde le ciel !....

À la tristesse de :a mort de votie
cher mari ce joint pour nous celle

de votre départ.
Ma douse amie, bieatdt vous nous

quitterez !... La-bas, au milieu des

‘‘vôlres’’, entourée d’affections sin-

cères, bercée par les caresses du

cher enfant dont vous remplacez la
mère, vous retrouverez le calme, la

paix qui vous fera oublier un peu

les secousses trop rudes de la vie
Avez vous songé à nous ? à nous

qui vous aimions, à ce que voire
départ va laisser de regrets ?......….

Pour moi surtout, vous le savez,

c’est quelque chose de mon cœur
que vous apportez avec vous.

C'est en vain que nous cherche-

rons à combler le vide que votre

absence va laisser dans uotre patit
cercle mondain.

Cet ‘‘au revoir’’ que bientôt je

vous dirai ne sera-t-il pas syuonime

d’adieu ?

Se dire adieu !...... mais n'est-ce
pas mourir à tout ce que nousai-

Adieu |... ce mot sépare, il met

des distances infranchissables entre

Ces heures d'intimes causeries,

ces tête à tête où sous | influence
de votre gaieté spirituelle et piquan-

te, je redevenais plus joyeuse, ils

ne reviendront plus !......

Quand je serai triste, je cherche

rai en vain l'amie qui savait me
comprendre et me relever...

sée que vous pourrez être plus heu-

courage au moment de votre dé-
part.

On dit que rien n’altère l’amitié
véritable, ni le temps, ni l’absense.

Que la nôtre soit de celle-là, de cet-
te affection sincère et vraie que
seuls les cœurs qui aiment savent

Soyez heureuse, madame, et

comptez toujours sur le bon souve-

nir que vous gardent vos amies de
Beauceville et en particulier sur l’a-

mitié et la sympathie

 

‘ Le 25 ‘

Il ne faudra pas oublier que le
25 janvier, aujourd’hui même, à
St Joseph, il y a grand euchre au
profit de l’œuvre si utile, si désira-
ble de l’éducation de uos jeunes
enfants. Ce euchre, qui promet un

 

 

 

donué prêtre, il y a 12 ans.
A la famille en deuil,

rons nos sympathies.
—Melle Antoinette Ward, de

Kamouraska, est arrivé la semaine
dernière ea qualité d'institutrice
chez M. Pagé.
—Le Dr. V. E. Lincourt a été

appelé en consultation à St Samuel
dimanche auprès du Dr E Gau
thier gravement malade.
—M. Donat Dallaire, élève du

College de Victoriaville, est parti
lundi.
—Etaient de passage 4 1'hotel

Rousseau, MM. Gauron, Tousi-
gnant, Robillard, N. Marcotte, L.
Garnesu et J. L'Heureux,

Une chance

nous of-

 

M. Jos. Lacombe, marchand, de
Beauceville, nous prie d’anuoucer
qu’il offre en vente, à d'excellentes
conditions, la maison actuellement
occupée par le docteur J. A. Deche-
ne e¢ M. L. de G. Paul, le restau-
rant occupé par M. Evariste Gous-
se et le moulin A farine, voisin de
son magasin. Le tout pour être
vendu séparement ou en bloc.

Pour renseignements et prix, s’a-
dresser à :

Jos. Lacombe,
Benuceville,

Dr A DERY
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gradué de ? Universi£ Laval

QUEBEC  
M. Chauvin, avocat, beau-frère de les cœurs l......
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CE JOLI CATALOGUE
0 de ‘“ Fourrures Paquet"

GRATUITEMENT, surdemande. Il contient
80 pages de ravissantes gravures demi-tons
(dont quelques-unes en couleur naturelle)

7 présentant les célèbre-
QUET, lesquelles sont reconnues comme les
plus belles sur le marché canadien.

5 rures sont dispendieusez, Vous devez donc vons
assurer que vous avez pourla pleine valetr de

2 votre argent. autrement vous faite du gaspil-
lage. Ce Catalogue sera une révélation pour
vous. Vous serez étonnés de constater combien
vous pourrez économiser en achetant les
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magistral & . 20
heros et ges Iestdonné A7 04 directement de la Grande Fabrique de Fourrures id
le patronage de M. le curé Morisset Ve Paquet, à Québec—le centre de cette industrie ca- UN
Plus de 40 prix seront distribués [82 nadienne, Les Canadiens n’ont jamais eu la chance ÊS
aux heureux vainqueurs. 0 de se procurer ces marchandises aux PRIX DU EN

Après le euchre, qui eura lieu |(D4 GROS. Et RAPPELEZ-VOUS, que vous n'avez li

dansla grandesalle du collège, il y|| ÿ pas besoin dz nous faire parvenir uu ceatin d'a- 23
aura lunch a "hotel Cloutier. IA vance. Nous vous expédierons les Fourrures, Fi
En foule, donc, pour encourager 5 FRANCO, à n'importe quel Bureau d'Express au a

cette œuvre. Ne ménageous pas Ç Canada. Si vous n'êtes pas ions LU (Re
notre encouragement à ceux qui se ’ . > Leics pas CONVAIICUS que 1a va- cal
dévouent à l’instruction des jeunes. 0 leur ne peut etre Égaice, Ictournez-rous ies, 4a nos y

Soyons généreux. De plus, on s’a- Ne frais. Si vous en êtes satisfiits—et nous savous que #2
musera. .. = vous le serez —pavez à l'igeut d'Express le montant 35

4 mentionné daus :e Catalogue et ies fourrures vous CS

St Ludger = appartiennent.  Peut-il v avoir vue ofre plus alié- BG
Xe ‘chante. À

M. Rousseau M. D., est revenu Du aR
ces jours derniers d’une premenade 0 Lo
dans sa famille. ws ay
—Nous avons appris avec regret a ay

la mort de M. I’abbé L. C. Beaudet fii} 2
curé de Poet Even, N. Y., agé de Du ewe a
61 ans, Decédé à l’hôpital de St- 13% rE. id
Vincent de New-York, ses furé- J “Ivy cs Che Si
railles et sa sépulture ont eu lieu le D QUEBEC CANADA A
18 janvier à Cohos où il a été or- 708 fé

23
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Etoffes à Robes toute Laine Reg. 65 à Sscts.

Cotonades, Goutuors garantie Reg, 18 à 25 cts.

Mousseline à Robe gentils Dessiu, 12 à 18 cts.

Nansouk très fin 36 pouces de largeur, 18 cts.

2 Camisolles et Caleçous pour homines, grandeurs

Broderies daus un grand choix de patrous,

Prix de veute 3{cts

Prix de vente 9 cts

Prix de vente scts

Prix de vente octs

despareils, à moitié prix.

scts en montant.
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àWest Broughton
 

Broughton, 22. i

CONSEILLER,
M Agapit jLabhé, a été élu con-

seiller, Ce nouveau membre du cou-
seil est né ici du mariage de feu
Louis Labbé, cultiva<eur.

CONFÉRENCE.
M. Emile Plante, de St Jérôme,

a fait une belle conférence agricole,
mercredi, le 10 courant 2 7 hrs du
soir.
‘DE PASSAGE.

Anthony Bosa était ici dernière-
ment.

Swan Lake, Man.

 

 

Sgécial à l’‘’Éclaireur.’’
 

M. Dominique Drouin, de Winni-
peg, étudiant à Winnipeg Business
College, ainsi que son frère Fran
çois ingénieur sur le C. N. R,,
étaient de passage ici où ils sont
venus passer les vacances du jour
de l’an, les hôtes de M. Joseph G:
bourie.
—Le 1 Janvier, nombre de Cana-

diens de Swan se sont rendus enten-
dre la messe à Bruxelles, un jo.i pe-
tit village À quelques milles d'ici,
Nous avons été les hôtes de M. M.
Potvin et Gabourie. On a effectué
un heureux retour.

S. Martin

St. Martin, 19—Melle Anna Léa
Poulin, modiste, nous a quittés,
la semaine dernière, pour aller
demeurer à Beauce-Jonction.
—Melles Blanche et Imelda

Pepin, ainsi que Melle Ella Al-
beot, de Dawson, pensionnaires
au Couvent du Bon-Pasteur >t
Georges, sont venus passer les
vacances du jour de l’an chez M.
Pierre Pepin.
—M. Bernard Poulin est de

retour du banquet des employés
de la Renfrew Machinery Co., de
Renfrew, Ont. M Poulin a pro-
fité de son passage dans Ontario
pour visiter les principales Ma-
nufactures de Renfrewet, a son
retour, il a passé quelques jours
à Ottawa. Il était de retour ces
jours derniers, enchantés de son
voyage.

 

 

 

Naissance
 

M. et Madame Adelard Lessard.
dr la rivière Gilbert font part à leu»
parents et amis de la naissanc-
d’une jolie gro:se fille qui a reçu
au baptême las noms de Maria L'è.
ne Cécile. Parrain et marraine M.
et Madame Adelbert Gendreau, on
cle et tante de l'enfant. La mère ct
l’enfant sont bien.
Nos félicitations,

 

COUR SUPERIEURE
BEAUCE
 

Marie Mériida Labrecque, épou-
se commune en biens de Jo-ezh
Champagne, de St Martin, cultixa-
teur,

demanderesse,
vs

Le dit Joseph Champagne,
défendeur.

Une action en séparation de biens
a été instituée ce jour contre le dé
fendeur.

St Joseph Beauce,
1912.

BOUFFARD & GODROUT
Procureurs de la demanderesse.

18 janvier

Naissance
pes

St Joseph, Beauce, 23. — M. et
Madame Linière Vachon ontle plai-
sir de faire part à leur parentset
amis de la naissance d’une grosse
file, née le 9 janvier courant. Par
rain et marraine, M. et Mde Geor-
ges Vachon, oncle et tante de l’en-
fant, qui a regs, au baptême, le
noms de Marie Fleur-Ange Geor

 

gette. La mere et I’enfant se por-
tent à merveille.
Nos félicitations.

S. Côme

CONSEILLER.
S. Côme, Beauce, 12. Nous ap-

prenons avec plaisir l’élection de M

Olivier Poulin et la réélection de

M. Édouard Bouchard cultivateurs

commeconseillers municipaux. Nos

lcorations de très bon goût,

 

Lambton

LEs FêTs.
Lambton, Beauce. 12. — Nous

avons eu une de nos plus belles fê-
tes de Noël ; affluence de fidèles,
grand nombre de communions, dé-

chant
des mieux éxécutés.
Le chœur des jeunesfilles a très

habilement chanté à la messe de mi-
nuit le Kyrie et le Gloria de la mes
se de Ste-Théresse, de la Hache,
et le Credo et l’Agnus de la messe
“Deo infanti’' de Perrault ; à l'offer-
toire, ‘‘Hodie Christus patus est’
de Lambillotte, et plusieurs vieux
Noels pendant la messe de l’aurore.
Le même programme a été répé-

té avec un régal succès À la messe
du jour.

STATISTIQUES PAROISSIALES.

Dans le cours de l'année 1911, il
a été enregistré, dans les régistres
de la paroisse, 84 baptêmes, 14 ma-
riages et 24 sépultures, dont 1, d’a-
daites.

NOUVEAU MARGUILLIER.

M. Ouésime Labrecque a été éiu
matguillier pour remplacer au banc
d œvre M. Ferland Roy, sortant de
charge.

AU CONSRIL LEGISLATIP,

L'entrée de notre concitoyen, M.
Eugène Roberge, au conseil législa-
tif, a été accueillie avec grande sa-
tisfaction par toute la paroisse, sans
distinction de parti. M. Roberge est
un homme d'affaires des mieux
doués, intelligent actif, et ouvert à
tous les progrès. Il y a une large
part dans toutes Jes améliorations
réalisées dans notre paroisse depuis
queiques années. Nous n'avons au-
cun doute qu’il sera à la hauteur de
la position importante à laquelle il
est appelé.

MARIAGES.

M. Gédéon Baillargenn, fils ce
M. Pierre Baillarguun, de S, Sebas-

tien, et Mille Rosanna Perreault,
fi le de M Jean Perreault.

M. Honoré Gendron, fils de M.
Félix Gend.os, de notre paroisse,
a epousé Mlle Vitaline Nadeau fiile
de M. Jean Nadeau, de S. Honoré.

DÉCEs.
Le 18 décembre est décédée Da-

me Soulange Bureau, veuve de
Joseph Buillargeon, âgée de 80 ans
et 9 mois. Sa sepulture a eu lieu en
celle paroisse au milieu d’un con-
cours considérable de parents et
d'amis de la famille.

BAPTEMES.

Marie Clara Sébastienne, fille de
M. Alp. Duquet, de S. Sébastien.
Parrain et marraine : M. et Mme
Etienne Royer, de S. Sébastien.

Marie Noëila, fille de M. Alphon-
se Bolduc. Parrain et marraine : M.
t M-ue Michel Lapointe.
Marie Ph: émonie Gabrielle An-

Arée, fille de M. Henri Louis Ga-
gnon. Parrain et marraine : M. et
Mme J. L. Dancose, de S. Evariste.

  

AVIS

 

Avis est par le présent donné que
tous ceux qui ont des réclamations
contte la succession de feu le Dr Jos
Lamarche de bien vouloir les pro
duire entre les mains de M. V. E
{emienx d'hui à 30 jours, et que
tous ceux endettés envers la dite
8 icces ion d'avoir à payer entre les

: aius de M. le Dr Elz. Mivilie De
chéne,

Par ordre

=>——— pr See -—— =a
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Feu Àx A.Coupal
a

SeRcia. +T HOLAURKi R

St Miche! 3e N iplerville, to janv.
—J'ai le re rer Ce VOUS aLJOUCEr
la mort d’ur acces siineur de la
Beauce, bi:1 cosu1 par se- trasou
un de ceux yi aunt sav as, ue
des richess as. … renfe:: x 24e
lée dela C: . £ -
Aux pires heures, quand tout le

monde désespérait, cherchait aii-
leurs le succès, lui seu! restait sur
le champ de bataille, ses travaux
sur le ruisseau des Meules, sur la
rivière Gilbert, la confiance iné-
branlable dans le succès l’ayant
rendu familier à la population de
Beauceville.f
Sa réputation s’était étendue au

loin ; des Compaguies minières du
Congo Indépendant, l’Etat du Con-
go lui-même, ont requis ses servi-
ces. Dernièrement encore des Capi
talistes de New.York le consultaient
sur l'opportunité de certains tra
vaux.
Amable Coupa! s'est éteint le 17

janvier courant à la suite d’un bien
pénible accident.

Il s’en revenait de St Remi ren
coutrer ses enfants qui venaient
prendre part à un euchre donné au
bénifice du Couvent de St Michel,
Il etait temps, quand son cheval,
effrayé par je ne sais quoi, prit le
mors au dents. Le défunt fut jeté
sur la terre durcie par la gelée. On
le releva tout ensanzlanté. Les mé-
decins appelés en toute hâte n’ont
pu que le prelonger de quelques
jours. L'accident arrivait le 3 jan-
vier et il est mort le 16.
Le défunt était universellement

conou dans la province, dansle dis-
trict de Beauce, surtout, et nous
sommes assurés que l'annonce de
sa mort va causer un deuil à bien
des amis.

Une fête au

Kent House

L’hon. M. Delâge, député du
comté de Québec, a été l’objet, di-
manche dernier, au Kent House,
d’une démonstratào1 qui l’honore
beaucoup, C’était, sous forme de
barquet, un témwoignage d'admira-
tion et de confiance de la part de
ses électeurs du co.nté de Québec.
La fête revétait un caractère très
somptueux, mais tout était fort
couvenable. Ce n’était pas une dé-
monstration interdite à ceux qoi
peuvent souscrire modestement
mais non moins cordialement. Ce
fut une fête de famille à laquelle
bon nombre d’électeurs du conté
prirent part et avec d’autant plus
de plaisir que la démonstration
avait lieu chez eux, dans le comté
de Québec, Ce qui contrastait ass=z
étrangemeat ave: le binquet donn:
il n'y a pas trés longtem ys par les
adulateurs d’un ministre fédéral,
député du même comté, mais au
Château Frontenac, inaccessible
pour le plus grand Lombre, à ceux
dont il est le mandataire mais......
pas pour longtemps.

Il nous fait plaisir de complimen
ter M. Delâge sur les honneurs qui
viennent de lui être dévolus, et sur
cette digue célébration du dixième
anniversaire de sa première élec-
tion dans ce comté, suivie de triom
phes personnels continus et crois-
sauts. Le banquet était présidé par
M. J. B. Crouette, et parmiles con-
vives on remarquait sir Lomer
Gonin, les hons. Kaine, Devlin,
Tas hereau Amyot et autres.

 

 

 

Lisez

L'Eclaireur 
 

New-York, Washington,

Voyage de
payées, comprenant:

de détai-s en écrivant à M. A.

voyage. félicitetions.

 

Palm Brack, Miami, Floride et Havane (Cuba).
par un des magnifiques paquebots de la “ Ward Line”.

16 jours $219.75 toutes dépenses
Billets de passage, wagons'lits, cabi

nes, hôtels. repas. voitures, automobiles, pourboires.

193 rue McCORD, Montréal,

 

Voyage annuel des Marchands detailleurs

de Montréal et de la province de Québec.

—ee——

Jackenville, St. Augustin,
Retour

Départ ce Montréal, 11 Février--Retour 26 Février

Les personnes désirant faire un voyage auront plus
LANIEL, marchand-épicier
ou aux organisateurs du

HONE & RIVET
AGENT GENERALE DES VOYAGES

9 Boulevard Saint-Laurent.

21 rue Buade, Québec. Montréal
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APRES LES FETES

“t MYRAND &POULIOT
Est encore à la hauteur de sa réputation

de vendre à bon marchéles meilleures qualités
de provisions, depuis le plus simple biscuit
jusqu'aux produits alimentaires et les liqueurs

3 fines ies plus recherchés.

3 Cons'iltez cette 'ist-, elle est intéres-
2 sante pour toutle mondeet surtout
i pour ceux qu veulent économiser.
Z l’ois français, surextra fins 20e 3

# 6 “ extra fins 18c M

Es te fins 15¢ es

* ‘ ü mi-fins 2 pour 25c 8
® + moyens 12¢ ¥

5 moyens gros 10c py
a Chataigne, la livre. . Co 18¢ =
€ Essences assorties, 3 bouteillés pour 25e À

ki Olives de toutes grandeurs en bocaux $
A et en cruche, 1 gallon pour . . 82.25 3
i Café Näpoléon de 1ère qualité pour .  40c :4
& Figues en boite # Ib. non pressées 10¢ +
à 6 + Dy “ 20e %
= Biscuits assortss, 3 lbs pour 25¢ 3
# Avelines fraiches, 2 lbs pour 20€ 3

Ca Homardfrais © J0e la boite ki
Marinades mdlées. valeur 35 pour 25¢ :
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béton propres

tour de l’abreuvoir.

Comparez à cela la

À VENDRE

À sacrifice un moulin à scie par
la vapeur, à deux bouilloires, en
bonne condition ayant fonctionné
que quelques mois. Je vendrai tou-
tes les machineries si l’acheteur
veut bâtir aillenrs.

Aussi une résidence en brique
[à 2 étage] 38 x 39, avec toutes les
améliorations modernes et aquaduc
privé ; dans la centre du village St
Côme, et à bonnes conditions. Pour
route imformation,

S’adres:er à :

Nap. Dumas,

Linière P. Q.

Téléphone Beauce,  
 

Quel est Votre Choix ?
Des auges en hois sales et qui
coulent, ou des auges en

Des abreuvoirs en bois sont à peu près aussi
sûrs, que le temps qu il fera.

Ils durent peu, doivent être remplacés au
bout de quelques années — sans parler des

réparations continuelles qu’ils nécessitent

Le meilleur bois ne peut résister longtemps

lorsqu'il est mouillé, trempé continuellement.

Sa tendance à se pourrir se montre par des
pertes d'eau et des mares d'eau stagnante au-

belle apparence du béton.

        

 

L'humidité qui détruit le bois ne fait que
renforcer et endurcir le béton.

Vous pouvez rendre un abreuvoir en bois
hors de service en ne vous en servant même
que peu ; tandis que pour détruire un bassin
en béton il faudrait faire usage de puissants
explosifs.

Quel
est votre choix—le bois, occasion de dé-
pense, ou le béton, occasion d’économie ?

I nous fera plaisir de vous envoyer- -
gratis—un exemplaire de notre Jivre, ‘“L'uti-
lite du Ciment pour le Cultivateur’’ si vous nous
le demandez. Il vous expliquera les nom-
breux usages du béton, en un langage sim-
ple, facile; il vous dira comment contruire

Auges Fondations Poteaux

Bornes Granges Planchers

Bassins Gouttières Partitions

Caves Lalteries Toulalllers
et durables? Chemins Maisons Piliers de cl&ture

Citernes Marches Réservoirs

Etables Murs Rehords de pults

Escaliers Nlds de poules Sllos

Canada Cement Co.
LIMITED

51-60, Edifice de la Banque Nationale, Montréal.  
 

durée, la propreté, la  

 

>

Ft, X, MARTEL,
Marchandde Vaisselle et Argenterie
 

Services à diner commlets d@ ...….... res sosvonres sonnee
Services à toilette de .
Verres & vin... ve . dots chaque
Verres à lean... i. ... Bets chaque
Cuillères à thé, métal binne solided'argenterie,‘200 à 87.50 doz.
Couteanx et fourohettes de........ 81.50 à 815 doz.

84,50 à $25
1.50 a $10—»rescocc0000

     

Spécialités: Articles de Fantaisie pour Cadeaux
Couteileries, etc.

311, rue St-Joseph, Jacq.-Cartier

QUEBHC
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Cartes Rrofessionnelles DENTISTE

 
  

AVOCATS ANGERS & ANGERS

 

J. Hughes Fortier, LL.B. Beauceville-Est, Beauce

AVOCAT

Ste-Marie, Beauce

Téléphones Bell 20  Beauce 7

 

‘Arthur Godbout, M.P.P.

AVOCAT

St-Georges, Beauce
 

L. U. TaLBoT, LL.L.

 

AVOCAT

St-Joseph - Beauce

J. B. DIONNE
AVOCAT

Conseil, Procureur, Solliciteur et Pra
ticien en Loi.

BEAUCEVILLE
Bloo Dechene
 

Phone Bell 3333

Dr Horace Drouix
DENTISTE

No 87, rue St-Joseph, St-Roch

QUEBEC

NOTAIRES

 

J. M. FORTIN
NOTAIRE

Saint-Isidore, Comté de Dorchester

PRETs D'ARGENT

 

F. G FORTIER

NOTAIRE-PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Dechene

BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE

NOTAIRES

Prêts sur Immeubles

| Achat de Créances et de Débentures

Téléphones Beauce et Bell

CS

MEDECINS

MEDECIN-CHIRURGIEN

Bloc Dechenc

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

 

Dr Aurele Nadeau

Elèves des H pitaux de Paris

 

Consultations an bureau : Tousles jours

vxcepté le samedi et le dimanche.

BEAUCE-JONCTIO! Beauce

 

Dr Adjutor Savard

Gragué de l'Université Laval, ex-élè-
ve des hôpitaux de Paris, Méuecin
au dispensaire de l'Hôtel-Dieu.

Seize ans d'expérience, en pratique
dénérale, à Ste-Marie, Beauce. Spécia-
tés : Maladies du cœur, des poumons et
de l'estomacs.

Heures de consnltations: 11 a 12a
ut. 2à «1744 pan, Bureau : No, 25
(ôte du Palais. — Téléphone 1857.

Téléphone Beauc

Dr Massue Fortier

delphie.

40, ruc Ste-Anne, QUEBEC
|

À Ste- Marie, Beauce, tous les diman
ches et lundis, à la Salle Publique. Argent à prêter

 

Docteur J. E, BERNIER

CHIRUKGIEN-LVENTISTE, |

Gradué du Collége dentaire de Phila

nale et la Maison F. X. Lemieux & Cie

——

BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

br J. G. LAMAROHSARTHUR MORIN

Entreles Edifices de la Banque Natio-

 

mr

La Banque Nationale
FONDEE EN 1880

 

 

TAILLEUR

ué à l’American Fashion
p= de New-York
A -

stVRAGES GARANTIS
 

 

DENTISTE

rue St-Joseph, Québec.

Dr JULES PARADIS |Beaucevillc Est, P. Q.

87, rue de l’Eglise, Coin de la J, B, Renaud & Cie Enry ’

Atelier: Rue de la Station.

 

Capital: $2,000,000.00

  
 

 

 

 

Médecin de l'Hopital du Sacré-Cœur.

Ex-élève des hopitaux de Paris.

QUEBEC

SPECIALITE : Maladie de la gor-
ge, des orei les, du nez et des poumons,
(Tuberculose).

Heures de consultations : 10 h. à 12
h.a.m., 2à5h p.m.

Bureau: 38, rue St-Joseph, Tél 2037.
Bureau du soir: 1039, rue St-Valier,
de 7 à 8 hrs. Tél, 2017.

 

ARPENTEURS

 

A. LEOFRED
INGENIEUR-CIVIL

SPECIALITE :

A queclnc
89, Rue St-Jean, QUEBEC

Téléphone Bel! 545

“Legendre & Jacques
ARPENTEURS-GEOMETRES;

 

BUREAU A

St-Joseph Beatce
  -R.J. ROSS-

ARPENTEUR

DOMINION et PROVINCIAL

 

ST-GEORGE, BEAUCE

Docteur A. E. Bédard     
provisions de poisson.

Hareng, Morue, Saumon,
Truite. Anguille, Ete.

QUALITE DE CHOIX

118-150, rue Saint-Paul,
QUEBEC

partout.

BLIC VOYAGEUR.

Donnez-moi

votre commande
Lorsque vous aurez besoin d’une
Montre, Chaîne, Jonc, Bague
Horloge en Cadeau de Noces,etc.,
etc. Je vous garantis satisfac-
tion en fait de qualité et de prix.
Envoyez-moi vos réparations de

 

plus bas taux.

ville: C. Lavoie, Gérant
Gérant;

Ar ELSB

Nous avons des correspondants par le monde =n
tier et nos mandats de‘voyage sont payables au pair

Notre bureau de Paris (rue Boudreau, 7 square de
l’Opéra) offre des avantages exceptionnels au PU-

Les virements de fonds, les collections, les paie-
ments, les crëdits commerciaux et les placements sont
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux

SUCCURSALES DE LA BEAUCE : Beau

St-Evariste : Bruno Lefebvre, Gérant.

RER eur
Eg EaSts

 

Reserve : $1.300,000.00

Nous payons l'intérêt

|

L'intérêt à compter à

|

Nous aeceptonsides dé-
aux Déposants du jour du pots des

TR” à .NEGOCTANTS EN GROS 2 fois l’an DÉPOT $1.00 et plus

C'est le temps de faire vos  

+

R
e a
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; Ste-Marie : J. A. Turniel
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Montres et de Bijoux

BATISFACTION GARANTIE

A. C. Routhier
Orfèvre et Bijoutivi

50 Côte de a Montagne

QUEBEC.

N. SIMARD
Marchand-Tailleur

Le Tailleur qui donne et ga-
rantit la meilleure Coupe de
Québec .. . . . .

VEN: Z NOUS VOIR ET VOUS

ments les plus purs
 

Liniment très puissant.

Thé contre la constipation,

Lotions pour la peau,

 

Lotion contre les insectes,
 

   
Pharmacie Miville-Dectêne
Seul agent pour Beauceville des célèbres prépara-

tions “NYAL,” ayant pour base les médiza-

qui puissent existar.

Baume pour le Ca:arrhe,

| Sirop d’Hypophos;hites,}!

Tonique merveilleux.

| Etc, Etc.

Essayez ces préparations et vous en serez

SEREZ CON TENTS. enchantes.

73, RUE SAINT-JOSEPH .

Quobec Beauceville-Hst . Beauce
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Impenetrable Secret!
 

 

A l'œuvre ! dit-il vivement, le
danger est sur nos tétes |

—Oui......
—Nos plans sout chaugés ?

manda Mercurius.
—Oui, répondit encore Rey

old.
— Comment ? Explique-nous,

direut à la fois les deux frères.
— Silence ! les minutes sont

précieuses ! Ecotez-moi sans m'in-
terrompre ! Oh ! si le danger cest
près, tout n'est pas perdu cepen
dant, rassurez-vous ! Mais, pa
tous les diables de l’enfer ! écou-
tez-moi attentivement ct tenez
vous prêts à imn'obéir sans réserve
Vous avez vu tout à l’heure et
Egyptien qui a dausé d’abord
avec Catheriue et eusuite avec li
fille du prévôt ¢
—Oui, dirent Humbert et Mer-

curius,
—Eh bien ! celui-là possède

Une partie de nus secrets tout au-
tant que Van Helmont.
—Une partie de nos secrets !

s’écrièrent les deux hommes avec
Une même exclamation d’étonue-
ment et d’épouvante.
—Oui, uue partie de uos se-

crets, Les paroles qu'il a pru-
noncés à mon oreil ne permettent
pas le doute.

Et Reynold répéta, mot pour
mot, la phrase menagante dite
quelques instants auparavant par
le masque.
Humbert et Mercurius s'inter-

rogèrent du regard.
Quel peut-être cet homme?

demanda le premier.

de-

 Cathetive nous le dira tout
à l'heuxe, répoudit Reynold.

Mais qui est-il ou qui n'est-il pas?
là n*st pas la question. C’est
tu ennemi, nous le savons, Que
nous importe le reste! Quitter
l'atis en laissant derrière nous
cet ennemi serait une faute que
nuus ne saurions commettre. À
l'œuvre donc je vous le repète !

—Ne partous-nous plus ? dit
Mercurius.
—Si ; mais uous partirous

après avuir anéanti notre secr:t
daus le cœur de celui qui nous

menace
Que devons-nous faire ?

Je vais vous l’appreudre.

lit Reynold. entourant de cha-

que bras le cou de chacun de ses

frère, ramena brusquement leurs

deux têtes à la hauteur de sa bou-

che,
l’uis il murmura rapidement

quelques paroles à voix te:lement

basse que le plus profond sieuce

parut régner dans le petit saon

bleu.
Humbert ct Mercurius se re-

diessèient,
Vous m'avez compris dit Rey.

nold.
— Oui, répoudirent les deux

hommes.
—Transmettez mes ordres à

Richard et à Caméléon et, daus
deux heures, Lenez vous prêts,
toi, Humbert, à enlever Diaue;

toi, Mercurius, à exécuter le plan
convenu ce matin, Il est minuit

maintenaut ; à deux h:ures je serai

de retour.”
EL, sulsissant la clef que lui avait

ie.nise Cathorine, Reynold ouvrit
vivement la petite putle cachée
sous la drapnurie tt 5 Cias GA AU ue

Aussitôt, avec un geste rapide,
Humbert se dépouilla du costume
de chauve souris quille recouvrait
«n entier,
Sous ce costume apparut un dé-

guissement comblet exactement
semblable à celui que portait Rey

qu'il etait natérielle.neut impossi-
ble de ne pas les prendre l’un pour
l’autre, d’autaut plus que, ainsi
jue nous avons dit,
R yuold et Mercurius étaient tous

me corpulence.

et la jeta sous un siège, puis il raf-
fermit son masque sur son visage,
traversa le salon bleu et alla ouvrir
la porte donnant sur la salle de dan-
se.
D'Herbaut était sur le seuil,
‘Tiens, Bernac ! ditil en riant.

J- te croyais en bonne fortune, et
J+ me t:ompais pas puisque tu étais
en tête à tête avec le dieu Mercure.

Mercurius, on se le rappelle, por-
tit le costume de fils de Jupiter et

de Maia.
Humbert échangea quelques pa-

role avec le marquis, pais il se Ji-
rigea vers l'endroit de la salle où se
teint la charmante fiile du prévôt
de Paris.

Diane, eu voyant venir vers elle
velui qu’elle aimait, tressaillit brus-
queluent, et sa tête gracieuse se
p ‘is hi sur son épaule.
E le sentait approcher le moment

fatal, l'instant d.cisif où :l fandrait
faue un choix entre une faite dé-
hnorante et la mort mort de

"homme qu'elle croyait mevacé,
comme un complice du comte
d’Auvergue,

Pendant ce temps, Mercurius,
repienant à travers la foule les
gawbades et les lazzis par lesquels
il avait signalé sou entiée, attirait
sui lui À dessein saus doute, l’at-
teution de tous les invités de don
Pedro.

VII

LA RUINE DES AUGUSTIN

Pendant que les trois fils de La
Chesnaye, en couférencs dans le pe- hors.
tit salou bleu de l’hôtel de l’emba:-

nolé, mais d’une similltude telle fque Giraud, surveillant

Humbert, [sergent de la prévoté et

Humbert roula la chauve souris|avec Caméleon, supposait adroite- le fiis de La Chesnsye,

p-isonne avec l’audace et le sans:

>=

pidement les moyens de meuer à, avaient réuni leurs efforts pour or.
donne réussite leurs plans i. lâne-::êter les progiès da feu, mais grace
de rapt, de vol det de meuitre, et |aux précautions p'ises par Mers :
sougeatent à ne pas laisser derrière 'rius et dont il avait parlé encore à
eux, à Paris, l’ennemi redoutable; Humbert, g â:e aux produits chi
que Reynold avait deviné d:us ia’ miques répandus à flots, les flau-
personne de l’Egyptien ; pendant mes s'étaient elevées plus men -

avec uve ; Çantes sous l’action même de l’eau
attention profonde les démarches Que jetait à torrents la foule em-
de celui qu'il soupgoanait, était lui- ‘pressée.
mémesurveillé par Richard, le vieux © * Que Vau Helmont n'est-1l dans

l'un des |ce braisier 1’ s'élait écrié Ham-
plus dévoués compaguons cepen- bert après avoir enten:u le court

trois de la mêmetaille et de la mê- [dant de la bande qui désolaii Paris ; rap ort de vlercarius,
pendant que Richard, d’accord’ L'était un regt qu'évait cons

Mais Ce re-
dent à ce gue l'arch.r roueunais gret se fut certes chargé rapide-
suivit le faux comte de Beruac dans | ment eu cri d’aliégresse s’il avait
le petit salon, en s’emparant de Sa‘ pu deviuer la vénité,

Au moment où Mercurius provo-
gêne autorisé par les libeités d’un, quait l’incendie et prodiguait à
bal masquéf une lueur rouge, ew l’éément destructeur les aliments
biasant le ciel daus la direction des les plus propres à augmenter sa
halles, iodiquait que quelque vio- ‘rage, Vau Helmont était encore
tente Incendie vevait d'éclater au :daus les rU1Ves du couvent des Au
centre de la capitale, sur la rive gostins.

droite de la Scine, I nmobile, éperdu, stupéfié par
Personne parmi les invités de la doulenr ct par le désespoir, le

don Pedro ne soujçonmait le dé .ev-nt était demeuré écrasé sous le
sastre, et cependant les flammes poids qui brisait son cœur dans

+ zlevaient devorantes et furieuses |, des corridors obscurs de l’ab-

-t le tocsin sonnait a Saint-Eusta: paye roinge, apres sa foite de ate-
che, appelaut aa secours les habi* tie: de Reyuold.

tants du quartier. | Ln faisant jouer le res ort sous
C’était la maisou de la rue des j'actiou duquel la muraille s'était

Vieilles‘ Etuves, qui, embrasée SU- entr’ouverte, en s’élançant hors

b'tement de ses fondatious à son: d'atteinte de ses ennetnis, Van Hel-

t«ie, wenagait les constructions. pont avait bondi dans les ruines
VoIsIMes de l'incendie dout elle etait descrte du couvent.

Juvenue l’aideut toyer. | Puis, après quelques instants
Alusi qu'il l’avait dit à Humbert d’une course foile au milieu des té-

Mercurius avait de sa propre main
livree la vieille maisou au fléau des-

/nêbres les plus épaisses et dans un
dédaie Je corridors et de salles aux
nurailies orevassées, 11 s'était subi-
tecient arrété, et à un premir
no“vemeut de triom h: avaie:t
vec di, terribles et doulouren>,
les sentiments que nous venous de
écrire,
À ile do lear polga uie causée

pr la pert- d'Ai Jah s’adjoignaient
cucore d'autres doaleuis presque
aussi Vives.

‘“ Ainsi, s'ecria-t-il das un pa-
roxysne de desespoir, n es travaux
le vit gi années détruits, la récom-
couse Je nles peines, de mes cha:
gros andantie, mes sermeuts faus-
sès, mes plus sages précautions rene
dues stériles !... Oh ! Dien n’e:t-il
donc pour la cause de la justice et
dois je douter de la Providence ?..
Que faire muiuteuant ? D.r quels
Uoy.ns arracher Aldah auxv mains
puissantes qui l’étreigneut ?... Que
puis-je aujourd’hui pourls fi s da
Blanche, cot eufant qu'uu miracle
seule m'a p.rulis de rercoutrer au
wilieu du déseit, et qu'un second a
“réservé deux fois ca mati>, sous
ives yeux, d'une mort c:rta:ue !
Quoi ! le doigt de Dien, +1 visible

par instants cesserait-il de diriger
wes efforts ?.....,

Non ! non !.. cela est impossible
C’est encore uue épreuve qu'il me
faut subir...

Mais Aldah !... Aldah !...
Oh ! j'aurais dd ne pas l’aban-

douner, j'ai été lache en fuyant !.”’  
 

iructeur.

Reynoid qui, en aneautissant la de-
weure de maître Eudes et ses dé-

lu enlever toute preuve waterielle à
Van Huimont daus le cas ou celui-
cl-aurait voulu s'adresser à la jus
tice,
Aucun être vivant n'habitait plus

sans doute la maison iucendiée, car
aucun cri ne s'était échappé des

terups à étudier l'œil, les erreurs ‘le la

Bourgeois, archers, soldats du
guet s’etaieut portes au prewier si- sadeur d’Kspague, combinaient ra  gual vers le lieu du sinistre et

Eu d'autres termes : donaes-vout
Il avait agi sur l’ordre donné par Etes-vous aveugle ? à vos yeux le soin et l'attention

qu’ils requièrent ?
Si non vous devriez avoir honte «de les maltraiter ainsi, lorsque vous saves par

; ; ; »" .
endauces mystérieuses, avuit vou-

|

faitement bien qu'ils sont votre gagne-pain.

b > ' Maintenant luissez-nous raisonner pour vous et pour nous.

beaucoup de votre temps pour d’autres choses, pendaut que je consaore mon
Voua saorifies

réfraction, la fabrication de bonnes lon

tilles et la parfaite application des verres. i i

Un essai era l'argumentle plus convainoant. Essayes-le aujourd'hui,

JF. A. MCCLURE;, Optemetriste

bâtiments envahis par les flammes, Gradué des Collèges Dominion of Opties, South Bend Indiana, College et
Optemetry Association des Opticiens de la Prov. de Québse.

18, Cote de la Montague, Quebec
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| La voirie rurale

L’'INAUGURATION D'UNE VIGOUREUSE POLITIQUE DR
BONS CHEMINS

 

een

respectueux, posa sa main sur le
banquette et s’aménagea comme
pour dormir. Le train filait à toute
vitesse, mais moins vite que ne bat-
tait le cœur de la voyageuse. nt
au voyageur, il n’avait pas l'air dé
soupçonner l'émotion dant -j! était
cause, et c’est avec le flegme us

 

Dans son discours sur l'adresse,
Sir Lomer Gouin a donné quelques
aperçus plus précis de quelques unes
des mesures politiques annoncées

dans le discours du trône.
Et il n’en est pas qui aient frap-

pé davantage le public que les pré-
cisions qu’il a faites de la politique
de son gouvernement concernant la

voirie rurale.
La partie financière de cette poli

tique est d’une hardiesse que seul
Sir Lomer Gouin pouvait risquer:
mettre le crédit de la province, jus- |

qu’à concurrence de $10,000,000, à
la disposition des mumicipalités ru-

Tales pour leur permettre d'amélio-

rer leurs chemins, ce n'est le fait ni

d’un timide, comme M. Tellier, ni

d’un brouillon comme M. Bourassa.
Mettre les municipalités rurales

À même de se procurer à bon mar
ché les fonds nécessaires à l’amélio-

ration de leurs chemins, c'est une

inspiration qui ne serait venue ni
au rovtinier chef de l’opposiiion,

ri au peu pratique chef nationalis-

te.

Sir Lomer Gouin voit loin et voit
de haut. Absolument convaincu de

la nécessité de donner à notre pro-

vince de bons chemins, is ne s’est

pas contenté de gourmander les

conseils municipaux, de les éclairer

de faire leur élucation à ce sujet ;
en administrateurintelligent, il s’est

préoccupé aussi de leur faciliter la
partie la plus ardue de leur beso-

gue: la partie financière.
Ét il n’y va pas, la métaphore

est de circonstance, par quatre che-

mins. Il leur ouvre toutes grandes
les portes des grandes institution
fiaancières d’Europe, de celles pour

qui un taux d’intérêt de 4 p c. est

un taux très rémunérateur, en leur
off:ant l’endossementde la province
jusqu’à un montant collectif de

$10,000,000.
Les conservateurs ont lourde.

 

politique de chemins de fer, qui, si

elle a, eu fin de compte, largement
p'ofité à la province, profitait d’a-

bord et surtout aux spéculateurs et
aux faiseurs dont leurs gouverne-

ments s’entouraient.

L'œuvre nouvelle de Sir Lomer
Gouin consiste à faire, pour toutes
les paroisses de la province, ce que
les gouvernements conservateurs

avaient fait pour quelques localités
favorisées et surtout pour les villes;

faciliter l'écoulement des produits

et en augmenter d’autant la valeur

eu leur procurant les moyens Éco-

nowiques de transport,

Les chemins ruraux auratent
peut être dû avoir la priorité sur
les ch-mins de fer. A quoi sert un

chemin de f ra un cultivateur qui
n'a pas de chemins pour y accéder ?

Mais les chemins ruraux n’auraient
pas permis à nn courtier de faire

une grosse commission sur la vente

d’obligritions d’une compagnie de

chemin de fer, garanties par une

subvention du gouvernement.

Les bons -hemins rapprocheront

le chemin de fer de chacune des

granges de nos cultivateurs ; ils

rapprocheront de leurs étables les

beurreries et les fromageries, les

marchés, les bâteaux à vapeur, etc.

C’est la politique vraiment popu-

laire, celle qui va droit à l'intérêt
du peuple, de tout le peuple et dont

il n’est pas un habitant de la pro-

vince qui ne soit appelé à bénéficier
directement.

Nous félicitons Sir Lomer Gouin

de l’iuitiative hardie, mais pratique

et féconde qu’il a prise. Nous avons
déjà exprimé notre conviction que
la province le suivrait aussi loin

qu’il voudrait aller dans cette direc-
tion. Nous l’exprimons de nouveau
en présence des précisions du pre-

mier ministre. Qu’il marche et il

parfait que, renonçant à ses velléi-
tés de sommeil, il se mit à débou-
cler sa valise et à explorer les prc-
foudeurs.
D'un œil à demi clos, la voya:

geuse épiait son manège, et ‘‘son
sang ne fit qu’un tour’’ lorsqu'elle
vit l'ouverture béante, jaillir com-
tue une lueur d’acier, et les deux
mains de l'homme réapparaître ar-
mées, d’une grande paire de ci-
seaux. File crut sa dernière heure
venue.
—Madame lui dit le mystérieux

personnage, rendez moi, je vous
prie, un léger service... Les longs
cheveux que je porte m’incommo-
de horriblement... Faites moi la
grâce de les couper aussi ras que
possible !
—En vérité, monsieur, fit la mal-

heureuse, vous n’y songez pas !
—J'y songe si bien que si vous

vous obstinez dans votre refus j’au-
rai le chagrin de vous brûler la
cervelle !.. Choisissez donc.... ou
ceci... ou cela |

Et, d’une nain, il lui tendit les
grands ciseaux, tandis que, de l'au-
tre, il brandissait le revoiver. La
voyageuse, bien entendu, choisit
les ciseaux... Plus d’une fois, la
démangeaison, vint à cette Dalila
malgré elle d’en essayer le fil sur la
carotide de cet imprudent Samson
Mais ce diable de revolver était là
qui l’invitait à la prudence.

L'opération terminée, Samson
tira de sa valise une petite glace,
s'y mira complaisamment et, avec
un divin sourire :
r—Un praticien n’eût pas mieux

fait, madame, et je vous en remer-

cie. Maintenant, une dernière fa-

veur.. J'ai quelques soins à donuer

A ma toilette... Tandis que j’y pro-
céderai, donuez un coup d’œil au
paysage... Il est fort beau.
Sans protester, la voyageuse col-

la son visage contre la vitre et, fur-
tivement, elle regarda sa montre
pour voir combien devait durer en-
core son martyre. Il était 9.55 hen-
res, I)ans dix minutes,le train allait
entrer en gare de Montauban. Sou-
dain, une petite toux engageante
l'avertit que l’homme avait terminé
sa toilette. Elle se retourna timide
ment. O surprise ! Au lieu du gen-
telman

Le bien-être que vous éprouvez après avoir pris du VIN ST-MICHEL,
la chaleur vitale qu’il développe -t qui s’étend à tout l’organisme, justifient
la préférence que lui acc rde la Profession Médicale et la faveur publique
dontil jouit dans toute l'étendue du Canada, des Etats-Unis et à l'Etranger.
C'est le Vin des Convalescents: il remonte l'organisme.

Le Vin St-Michel
constitue une source d’énergie pour les Conva-
lescents et de vitalité pour tous, jeunes et vieux:
il alimente la machine humaine, soutient nos forces
et les ménage, Il nous protège contre le froid et

les intempéries. C’est le rayon de soleil
des gens frileux, des vieillards en quête

de chaleur et d’un regain de vie,
C’est un reconstituant actif et
précieux.

         

   

  

  
  

 

  
  

Le Vin St-Michel se
prend à la dose d'un
verre àvinavantchaque
repas et chaque fois ge
lebesoins’enfaitsentir.

GOIVIH,WILSON & CIE,
MONTRE/L

Distnbutears peu le Canséa e: les
Etats-Unis,

Eastern Brug Ca.
14 Pulton Streout

BORTON, Macs,
Dépositaires pour

les Kiats-Unis.    

 

 

» La

INDICE de SANTÉ chez le BÉBÉ
_— Donnez lui une dose de

SIROP D'ANIS GAUVIN

 

 

Quand bebé rit, c’est Vindica que
sa santé ect parfaite; quand bébé
pleure, c'est qu'il a faim ou soif;
quand bébé crie c’est qu'il souffre.

ment endetté la province avec leur  strictement, rasé elle
avait devant elle un Doninicain au
menton orné d’une grande barbe

aura tout le monde avec lui.

 

 

Ecumeurs de
trains rapides

[rm

oe

Depuis que chez nous le journa-
lisme s’est américanisé, les investi-

gations criminelles ont, dansle re-

portage, un auxiliaire précieux.
Qu'on se rappelle le rôle— ont le

““Gaulois’’ se glorifie dans l'affaire

Tropmann, le dernier chourineur
de l’Empire. Ilest fâchbeux que,
par un excès d'amour propre pro-

fessionnel ou par un sentiment de
jolousie instinctive, les magistrats
tiennent cet auxiliaire en suspicion

et affectent de dédaigner un con!
cours si désintéressé. J'ai suivi de

très près cette énigmatique affaire

de Barrême, dont je parlais plus:
haut, et je reste convaincu que, si

l'instruction s'était montrée moins
inlifférente à certains indices venus

de cette source systématiquement
dédaignée, la veuve du malheureux
préfet de l’Eure eût obtenu, pour

sa mémoire, une autre satisfaction

que le bureau de tabac dont on a
payé ses angoisses. Et j'ai quelque

raison de croire qu’au ininistère de

la justice on a regretté—trop tard,
hélas !—d’avoir traité de roman le

petit drame très romanesque, en
effet, —dont un wagon de la ligne

du Midi fut le théâtre trois jours

après le crime du pont de Mui-ons,
Ce jour-là, la belle :œur d'un

haut fonctionnaire prenait à Bor-
deaux le train de 6.50 heures pour
Montauban. Encore sous le coup de

l'affaire Barrême, elle avait voulu
voyager en coupé, toute seule. Le

trajet, d'ailleurs, n’est que de trois

heures, avec deux arrêts rapides,

Marmande et Agen. La voyageuse

pouvait donc se croire assurée con
tre toute fâcheuse rencontre.

A Marmande, aucun incident. À
Egen, pas davantage. Le tiain se

remettait en marche et la voyageu:

se se pelotonnait dans son coin avec
un soupir d'allégresse, quand, tout

poivre et sel qui s’épanouissait en
à coup, la portière s’ouvrit avec |Évaintail sur sa large poitrine...

i !
violence et un individu de haute U5e vraie féerie ! ; ,

. , Montauban !... Dix minutes d’ar-
taille, 1: coilet de son pardessus re-or : ; rêt… Le faux religieux ouvrit pres-
levé jusqu'aux oreilles, fit irrup-|tement la portière, et, d’un ton
tion dans le compartiment. bref, menaçant presque:

— Mais, monsieur, balbutia la —J espère, madame, articula-t-il
2 . |Qqu’avant de descendre du train,

voysgeuse que la terreur aveuglait, jous voudrez bien pousser l'obli-

ce cow pirtiment est pour mol seu- gence jusqu’à me donner le temps
le ! moral de franchir la barrière !
— Désolé, madame, fit l’homme La recommandation était super-

d'un ton très poli. C'est la faute flue. La voyageuse était plus morte
_ ; ; que vive. Ses parents l’attendaient

del employe, non la mienne... Jesus le quai. Eile leur couta l’aven-
ne puis malheureusement pas cher-|ture. On informa le chef de gare,
cher un gîte ailleurs.. Mais soyez |qui prévint immédiatement l’auto-
sûre qu’à la prochaine station... ie Mais foes les recherches fa
ra ; rent vaines. On ne trouva dans l’a-
H#! monsieur, la prochaine venue qui conduit à la ville que la

station, c'est Mon‘auban.…… Et [robe et la fausse barbe du Domini-
Montauban est le terme de mon] cain,
voyage ! Un de nos confrères, de passage

à Montaubau, où la chose fit grand
bruit, crut devoir aviser qui de
droit. Ou haussa les épaules.

“LE GAULOIS’’, PARIS.

—Alors, madame, je ne puis que

vous offrir l'expresseion de mon
regret !

Ce disant, l’intrus fitun geste
 
 

VOUS avez souvent
entendu parlerdesGrands
Moulins et de tl'Outillage
pique en Amérique,
dela St Lawrence Flour
Mills Co. Limited—
aujourd'hui,nous sommes
prêts à livrer

LA FARINE ST.LAWRENCE
la nouvelle farine : jugez de sa

supériorité. 4 Marques d’égale pureté :
“REGAL“ “NATIONAL”

“LAURENTIA”“DAILYBREAD"
The St. Lawrence Flour Mills Co.

Phone Bell Main 7239 Limited
1110 Rue Notre Dame Ouest, Montreal

LA PARINE ST. LAWRENCE BLANCHE
ET PURB COMME LE LYS  

 POUR LES ENFANTS

les pleurs, les cris cesseront, la gaîté renaitra et la santé générale de l'enfant en bénéficiera.

 

Témoignage bien Catevori ue _,M- Joseph Labine, le père de M. Alfred Labina, le
- ___ pharmacien bien connu de Nashua, écrit; J'ai tou-
jours employé et je recommande à toutes les mères de famille, d'employer le Sirop d’Anis Gauvin,
ans les cas de Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse et Manque de Sommeil. J'ai

toujours été satisfait des effets de cet incomparable Sir ‘ond it touj i la iMes félicitations. JOS. LABINE. Op Quon devrait toujours avoir sous main.

EN VENTE PARTOUT: 25c LA BOUTEILLE

  

Pour éviter toute contrefaçon,voyez À ce ; . Pa . ‘portrmanrectasignaturede J, À, E, GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 850, Rue Ste-Catherine Est Montréal.
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4%L'ELIXIRRODRIGUE
POUR LES ROCNONS

Voici une médecine qui vient de faire son apparition sur le marché et dont
la vogue déjà graade atteste toute la valeur. Les nombreux certificats que
nous avons eu main en sont une preuve manifeste. Ces personnes qui nous

tes ont donnés sont pleines de vie et peuvent attester encore de la véracité de ces témoignages.
, D'ailleurs, l’Elixir Rodrigue, composée de l'essence d'arbustes très rares, préparée avec

soin, soigneusement ana ysée, se vend un prix qui, par lui même, est une garantie—$1.25
la bouteille—s'il n’était pas certain du résultat.

Toute personne souffrant de la maladie des rognons, rétention ou relachement d’urine,
troubles de la vessie, mauvaise digestion, inflammation de la vessie, est certaine de trouver
un prompt soulagement. L'Elixir Rodrigue chasse la fièvre des reins, éclaircit les urines,
débouche les conduits des rognons à la vessie, etc.

, Nous sommes assurés que la guérison sera certaine, si la personue suit bien les direc-
tions indiquées sur la bouteille.  Exigez le portrait de l'inventeur sur chaque bouteille avec
la date de la Patente, 14 juillet 1917.

J. Ei. FROY, St-Georges, Beauce. SEUL AGENT POUR LE CANADA.

ATHANASE DOYON, agent pour Beauceville.
EN VENTE PARTOUT: S$1.08 LA BOUTHILLE
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J. O. MASSICOTTE,
Seul Marufacturier de Bijouteries à Québec Gros et Détail° .

.

 

 

Si vous avez duvieil or, tel que Joncs, Bagues. ete. dont vous ne vous servez plus,
envoyez-le moi. Nous vous fabriquerons ce que vous désirerez. Je fournis toutes
les pierres désiralles.—Assortiment complet de Bijouteries, Montres, etc. . .

7, rue St-Joseph - = Quebec 
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NOTRE NOUVEAU FEUILLETON
I

LE CRIME DE L'ONCLE RENAUD
PAR ROGER DOMBRE

__Ah! e'écria le Jeune homme, en

laissant tomber sa tôte dans ses maine
avec désespoir, je n'ai jamais voulu

vque tromper, ;

même me cacher de vous! Mais, puis-

que vous avez tout deviné, vous de-
vez comprendre que Je ne panlais pas

parce que j'ai placé mon rêve trop
haut, parce que c’est un espoir lm-

possible qui me brisera.

-Oh! oui, impossible, fit Renaud,

qui croyalt que Jean voulait parler

de sa soeur Alice.

—lêt je devrais l'arracher de mon

coeur, cet espoir...

—Oui, mon enfant, et tout de suite,

—Parce que, si l’on se douta:t au-

tour d'elle de ma folie, on me raille-
rait; je deviendrais 1a risée de toute

la fumille et des domestiques.

—Tu n’en as rien luiss6 voir à ta

mère, n'est-ce pas?

—Rien, mon oncle.

lt Jean ajouta, avec une sourire un

peu amer.

—Elle n'est pas perspicace, a

pauvre femme, et aussi, elle ne com-
prendrait pas.

—Non, elle ne comprendrait pus,

dit Renaud avec un grand soupir; et

bien d'autres avec elle.

—Mais vous, oncle Renaud, vous

pourtant, vous me comprenez; quand

vous étiez plus jeune, vous avez

dù...?

—Oui, répondit le bossu. Oui je me

souviens, une jeune fille de Bonne-

veine appelée Simone... Elle est ma-

riée aujourd'hui.

—Mais elle était de votre rang, au

moins, gémit le docteur, au ressou-

venir de sa propre souffrance.

-—Celle que tu aimes ne te vaut

sans doute pas, va, mon enfant, re-

prit Renaud, oubliant sa réserve ha-

bituvlle.

Jean eut un geste étonné:

—Vous voulez dire qu’elle cest

moins instruite que moi; eh! certaine-

ment, une jeune fille; mais...

Tu peux même dire: une fillette;

c'est bien jeune.

—Non, non, une jeune fille. répétu

Jean qui était à cent lieues de sup-

poser que son oncle pensait à Alice

d'Entreilles.

- Comme tu voudras, répliqua dou-

cement le bossu pour lequel quinzr

dbs paraissaient encore l'enfance.

Mais que ne voulait pas contrarie:

son filleut.

Et elle est si jolie! Cela,

tie pouvez pas le nier, oncle Renaud‘

- Jolie, oui; elle le sera davantage

plus tard, quand elle sera plus femme

C'est mon avis; mais telle qu'elir

est aujourd'hui, je ia trouve ravis-

sante,

Puis,

vous

éclatant soudain, le pauvre

Farçon s'écria en fondant en larmes.

--Oh! que ne suis-je un peu riche.

ct surtout que n'aije un nom, un

hom aristocratique au moins!'...

l'rofondément troublé par cette ex-

clamation désole qui ravivait ses re-

mords, Renaud tout pâle se disait:

--Mon Dieu! le mal que j'ai con-

mis est encore plus grand que je nr

croyais! J'ai volé à cet enfant

bonheur; car, en réalité, il est nobi

et riche. Mais à quoi servirait de
lui confesser ma faute. de lui uy-
prendre ce qu’il est véritablement,
puisqu'il aime, et nue fille qui est

sa soeur!

—Oh! mon Dieu! mon Dieu! com-

ment nous tirer de là?

Tout à coup, Jean releva la tite.

—Oncle Renaud, demanda-t-il, ot
cette Simone pourquoi ne l’avez-vous

pas éponsée ?

- Oublies-tu donc, petit, répondit le
bossn avec une sourire douloureux,

que je ne suis pas un homme comme

les autres?

Jean était si accoutumé à ln diffor-

so

mité de son vieil ami qu'il ne la
\oyait pour ainsi dire plus.
—Faut-il te rappeler que je suis

contrefait? répéta Renaud.
Jean secoua les épaules:
—Ce n’est que cela? Vous avez tant

de qualités physiques ct morales qui
rachètent ce défaut.

—Qu’est-ce qui vous a guéri? Com-
ment avec-vous surmonté votre cha-

grain? car vous avez da souffrir, oncle
Renaud?
—Je t'ai eu, répondit simplement lc

bossu,

Jean le regarda, son coeur se rou-
vrit soudain. Ces vingt-deux années
de dévoûment constant, de tendresse
infatigable, repassérent sous ses yeux
fin Instant voilés par une autre af-
fection.

Eh quoi! 11> abandonnerait ce père,
cet ami incomparable pour la hau-
taine jeune fille à laquelle il ne pour-
Trait jamais même glisser un mot res-
pectueux ?

Ne valait-il pas mieux fuir Paris et
Bon Tôêve insensé, et chercher à ou-
blier celle Qui ne pouvait être sa
—..

A

oncle Renaud, pas |

 

 

femme?

Renaud avait bien gu maftriser ses
sentiments, lui, et n’en était point
mort, comme il le disait; il avait eu
le travail et un petit enfant à élever;
Jean avalt le travail, lui aussi, et l’é-
f=7~ "+ vn puissant remôde aux souf-
fr~~~ng du coeur.

—Oul, soupira-t-il tout bas, mais
Simone ne valait pas Yvonne de
Mourles, j'en suis sûr!
Cependant il dit à son oncle qu’il

était prêt à l'accompagner dans son
petit voyage en Suisse, le soir même,
s'il le fallait.

Renaud ne se possédait pas de joie,
et 1l était certain que le changement
de cfel et la distraction auraient vite
raison de cette faiblesse passagère
du jemne homme.

—Tras-tu voir ta mare avant de
quitter Paris?

-—Pour passer par l'escalier de ser-
vice! murmura-t-il.

Un nuage assombrit une seconde le
front de Jean.

—Comme tu es devenu orgueilleux!
s’écria le bossu, stupéfait de cette ré-
ponse.

—C'est vrai. Autrefois, je n'étais
que fier ;aujourd’hui je suis ombra-
Beux, orgueilleux, comme vous dites.
Et, pour la première fois de ma vie,
je souffre de n'être que ce que je suis.
—Que ce que tu es! répéta Renaud

en appuyant sur les mots. Combien
d'autres changeraient leur sort contre
lo tien!

Mals il se tut au fond de lui-même
une voix lui criait:

“Tu l'as dépossédé de son bien, de
sa famille: tu l'as frustré de son
bonheur! tu en as fait un homme in-
telligent et bon, c'est vrai, mais un
jour peut venir où il maudira sa con-
dition, sa vie et peut-être toi-même!

Le coeur du bossu se serra. Ah!
si c'eût été une autre qu'Alice d'En-
treilles que chérissait Jean nul doute
que le coupable n'eût parlé et confessé

son crime.

Oui lors même que Jean l’eût haï
pour cela, lors même qu'on l’eât trai-
né en prison et au bagne pour sa
forfaiture.

Mais cette affection impossible ne
devait pas subsister; après tout, Alice
n'était qu'une fillette à peine sortie
de l'âge ingrat, et Jean l'oublierait

vite; outre qu'il était bien jeune en-
core, dans le voyage qu'il allait faire
1 rencontrerait sans doute une beau-
té plus accomplie qui le charmerait,

I» conquerrait.

L'après-midi, cependant Jean alla
dire adieu à sa mère Césarine.

il se reprochait souvent le pauvre
garçon, de ne ressentir pour elle
qu'un sentiment très vague, fait plu-
tôt d'amitié et d'un peu de condes-
cendance pour la brave femme.

Il l'aimait comme il eût aimé une
ancienne servante, une parente éloi-
gnée d'un rang inférieur: et son ex-
cuse à sa conduite venait de ce qu'il
avait si peu vécu avec elle, de ce
qu'elle avait été si peu sa mère!

Renaud même ne lui en voulait pas
pour cela. ne l'encourageait pas à
agir autrement, lui pourtant si juste,
si sévère pour toutes les choses du
devoir.

Mais Jean n'ignorait pas qu’une
énorme distance morale existait entre
le frère et lu soeur; À ses yeux, Re-
naud valait cent fois Césarine Galois.
—En voilà une idée de voyager à

present! s'éeria l'ancienne nourirce,

quand Jean alla l'embrasser et lui
dire adieu. Et une ide aussi de dé-
penser de l'argent cn pure perte!

Jean regarda sa soi<lisant mère

avec une pointe de dédain:

—Mon oncle a besoin de changer
d'air, répondit-il, et moi aussi, car

j'ai beaucoup travaillé cet été.

—Quel tour! Mais ce pauvre Re-
naud a toujours cu des goûts de dé-
pense, et il te les a donnés, ces goûts-
14, va, petiot. Mais ça ne me regarde
pas. Après tout, il cest libre de man-
ger comme bon lui semble son petit
bien. Moi, À sa place, j'aurai mis de

côté pour mes vieux jours.

—Il aura mol, fit vivement le
jeune homme, Vous pensez bien que
je veux faire une vieillesse douce à
celui qui a tout sacrifié pour m'’élever

le mieux possible.

Le large visage de Césarine s'épa-
nouit encore.

—Ca, c'est vrai qu'avec ta carridrel
tu pourras nous procurer du bien-i
être un peu plus tard, mon brave gar-

çon, répliqua-t-elle, et tu nous paie-|

ras de tout ce que nous avons fait
pour toi.

Jean se dit, à part lui, que son

oncle, qui n'avait rien négligé pour.

l'élever parfaitement, ne lui parlait

jamais d'avenir et de gratitude; et,

Césarine, qui avait été si peu sa mère,

en définitive, lui rappelait crûment

qu’elle comptait sur lui dans la suite

des temps.

(à suivre? -
a |
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Stove, Egg otChesnut
Donnezvotre commande de Charbon maintenant.
La meilleure qualité de Charbon au prix du marché,

J). F. PLEAU
Marchand de Charbon et de Matériaux de

Construction.

161, RUE SAINT-PAUL -  QUEBEU
Téléphone 3886 (Ancienne adresse 227 rueSt-Paul)
Résidence, 17, Avenue du Sacré-Cœur. Tél. 3922.

JAC
BIJOUTIER

95, RUE ST-JOSEPH  - - -

 

  
QUÉBEC

Etablissement Technique e* Esthetique
pour Montres, Horloges, Bijouteries, Ba-
gues, Joncs, Argenteries, Optique, Dia-
mants et Pierres precieuses. Travail très

soigné. . Souvenir de Quebec.
 

Marchands de la campagne
NOTEZ CEC)

QUE
Isa Mauuufacture

Jobin & Rochette
QUEBEC

1— Fabrique directement ses Chaussures pour le commeree
local.

@—Fait bénéficier ses clients des escomptes des Jobbers,
3—Ne met sur le marché que de bonnes, solides et durables

Chaussures qui conviennent le mieux aux clients.

 

 

M. P. A. POULIN, représentant, St-Georges-Est, Beauce

- Bull Dog -
Tel est le nom du nouveau thé en paquets

appeié à devenir le plus populaire. Flacé sur
le marché depuis 5 mois seulement, sa qualité
lui a déjà créé une demande considérable.

Demandez-le chez votre fournisseur.
EN GROE SEULEMENT.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie
QUEBECEPICIERS EN GROS
 

 

 

 

ETRENNES
Tous les journaux sont remplis depuis quelques

semaines de Cadeaux pourlet Fêtes de Noel et du
Jour de l’An.

  

-:000.

Le cadeau le plus pratique de la part de d'un
mari à son épouse, d'un père à son enfant, d'un fils
affectueux à sa mère vénérée. d'un frère à sa sœur, est
certainement sa police d'Assurance sur la vie, dans la

onnlackurors Lib surance: Company
PENSEZ-Y |!

et adressez-vous à

[ | | |

) II

188ÿrue St-Pierre - - QUEBEC

 

 

ro Page’ §

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SFCHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.
Notre voyageur, M, A. C. GIGUERE, est maintenant sur 1s

route avec tous les échantillons pour le printemps prochain.
Nous faisons une spécialité de Tweeds, Serges,Etoffes à robe, Gants
Dentelles, etc. ;

Toute commande par son entremise ou par la malle aura
notre meilleure attention.

“ATTENTION ”
J'ai en main en ce moment un assortiment complet de Joncs

Bagues de toutes grandeurs et aussi Chaînes et Loquets. Avez

 

 

 

   Pour un choix de polices appropriées à tous les besoins

J. EUG. CARON, AGENT GENERAL

Pour Je Dstrict de Beau:e

  
 

vous des Bijoux ou Montres à faire réparer? Venez me voir ou
envoyez-moi les par la malle et je suis sûr que vous aurez entière
satisfaction, car l’ouvrage est garanti. L'ouvrage reçu par la malle
sera expédié avec la plus grande attention. Mes prix sont intéres
sants. ‘Téléphone 2537.

ARTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouteries

6'7, rue St-Joseph, QUEBEC.
Correspondance sollicitée.

 

. 0. NADEAU & FRERE.
Manufacturiers de Voitures, Sleighs, Carrioles

BEAUCEVILLIE

 

  

 

Nous nous faisons un plaisir de vous annoncer que nous aurons comme

parle passé le plus bel assortiment de VOITURES D'HIVER, telles que

SLEIGHS, CARRIOLES, BORLOS,

dans les patrons les pius variés et les plus modernes. Nous détions toute
compétition par nos plus bas prix et par notre ouvrage garantie de première

qualité et de grande durée étant fabriquée par nous qui travailluns toujours à
la satisfaction de nos clients.

Vous avez l'avantage d'être à la porte du Manufacturier, vous pouves
par conséquent plus facilement choisir et aussi regler les troubles qui peu-

vent survenir, pouvant à n'importe quelle heure voir le Manufacturier.

Noussollicitons donc fortement une visite avant de placer votre com-

mande, c’est autant à votre avantage comme du nôtre.

Téléphone 3491

 

Impoitateurs de Matériaux de Constructions

et de Plomberie.

 

Briques, Ciment, Platre, Rock Wall, Blanc de Céruse, Terre à

Feu, Platre à Terre. Tuyau de Grès, Pitch, Asphalt, B.odette,

Tuyan de Fonte, Plomb en Lingot, Soudure, Babbit; Etoupe
Goudronnée, Clotures et Barrières. . . EN ’ .

 

180, rue Saint-Paul et 117, rue Saint-André,

QUEBEC.
 

Trois lignes qui font le succès du marchand

Confitures Quebec Preserving Co.
Le Sirop de Sucre “Favorite”

Catsups Quebec Preserving, leaf
Favorite Hot Stuff.

Toujours en main un assortiment J
complet d’Epicerie

Quebec Preserving Co.
35rue Smith, QUEBEC.

Maple |T5246
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St-Martin

 

M. et Mme Paul Morin ainsi que

M. et Mme Céleste Morin sont par-

tis pour St-Georges pour une hui-

taine de jours, en visite chez leurs
parents et amis.
—M. Pierre Bégin, d'Ottawa est

venu passerles fêtes ch:z ses parents
Nous avons eu de maguifiques

fêtes et nous avons pu constater

avec plaisir qu’il n’y avait pas de

boissons durant tous ces beaNx
NAISSANCE.—Mme Alice Guérin

unfils, qui a reçu au brp'ême les
poms de Js. Wilfrid Girard.

Parrain et marraiae, M. et Mme
Philias Guérin.
DecEs —Est décédé le S janvier

dernier, M. Joseph Guérin, épouse
de Virginie Morissette. Il laisse
une épouse éplorée ea six enfants.
Sou service et ses funérailles ont eu
‘leu le 10 janvier dernier au milieu
d’un grand concours de parents et
d'amis.
Nos condoléances à la famil'e.
Nous avons appris avec peine la

mort subite d'un de ncs anciens
citoyens. M Xavier Mah-u, de-
meurant à St Zacharie depuis quel-
ques temps. Nous offrons nos sym-
pathies à la famille.

 

Cour de Circuit Beauce

No 11.

Elzéar Miville Déchène, de Beau-
ceville, médecin,

demandeur,

vs
Walter Boulet alias Goulet, de

St Gédéon, et Hornidas Platte, de
St Ludger,

défendeurs.
Il est o1donzé au défendeur Hor-

midas Plante de comparaitre dans
le mois.

St Joseph Beauce,
1912.

16 janvier

Vézina & Ferron,

G. C. C
Bouffard& Godbout,

Procureurs du demard.ur.

 

St. Anges
—

Not.

St. Anges, Beauce, — Nous
avons eu cette année une belle fête
de Noël. La température idéale, ce
qui a permis a tout le monde d'a:-
sister à la messe de minuit.

Il y a eu grand nombre de com-
munions à la messe de riinuit.
Les Vêpres furent chantées dans

l'après-midi, à 2.30 heures ; les da-
mes et les demo’s:lles firent encore
les frais du chant.

Voici le pregramme
Minuit ch-étien, Mme Gilbert ;

Chantons les 10is, Mme TT. Per-
rault ; ‘“ Alma’, Dans cette éta-
ble, Mme D Mercier ; Les chœurs

ang. Mme J. Drouin : Gloire a
Dieu, Melle Lud Picard ; Bergers,
entendez-vous ? Melle Alex. Poi-
vin ; Suspendant, Melles À. Drouin
et À. Perrault, Adeste fideles, Tu
viens à nous, Melles Z. et À. Per-
rault ; Berger, vois-tu là bas, C.
Perrault - Ncel, Ncel! Melle A.
M. Perresult ; Magnificat, cheeur ;
Ça bergers, Melle A Giguere : O.
divine enfance. R. A. Giguère :
Les anges dans nos campagnes,
Melles À. Tardif, M. A. Labrie et
Al. St-Hilaire ; Nouvelle agréable
Melle Al. Audet et Melle A. Na-
deau ; Sous le beau cicl, Melles D
Grégoire et À. Grégoire.
—M. Joseph Drouin, a été élu

marguiller en remplacement de M,

Isseël Droniu, sortant de charge.
—Gédéon Lessari, de Spring

field, Masset M. Joseph Lessard
de Saskatcliewan, sont venus pas-
ser les fêtes dans leurs familles.
—I] fait un froid de Sibérie et

si cela continu nos cultivateurs ne
pourront pas faire les charroyages.
Samedi dernier, le thermomêtre
marquait 41 au dessous de zé10.

 

>——

COUR SUPERIEURE BEAUCE

No 520.

Georgianna Turcotte, épouse
commune en biens de Ferdinand
Olivier Boucher, marchand de St
Benjamin, dûment autorisé,

Demanderesse,
vs

Le dit F. O. Boucher,
D. fendeus.

Une action en séparation de biens
a été instituée ce jour contre le dé-
feudeur. oo

St Joseph Beauce 8 janvier 1912.
Bouffaid & Godbout,

Procureuis de la demanderesse,

RVICE=SPECIAL=DE

LECLAIREUR

  

 

   

 

asetl >eauce È

St-Georges
 

Une nouvelle compagnie électri-
que a été formée dans notre village
par M. Thomas Lessard et ses fils.
Leur système d’éclairage inauguré
cette semaine a donné pleine et en-
tière satisfaction aux abonnés déjà
passablement nombreux. C'est sans
doute un signe de progrès et de
rrospérité dans notre grande parois-
se de St Georges.
— Mademoiselle Valéda Paquet,

fille de M. Georges Paquet, taneur
de ce village, vient de nous quitter
pour entrer religieuse chez les Da-
m s de la Providence à Montréal.

NAISSANCE. M. et Madame Albert Veilleux,

; font part à leur parents et amis dela
naissance d’un garçon, baptisé sous
‘les noms de Joseph Hector Maurice.
‘ Parrain et marraine M. et Madame
Joseph Bolduc.

DECES
Le 26 Décembre est décédé à

l'âge de 60% aus M. Joseph Ran-
court époux de Dame Esther
Drouin.
—~Le Ier janvier est décédé à

l’âge de 753 ams Charles Poulin,
époux de dame Mathilde Veilleux.
—Le 5 janvier est décédé à l'âge

d: 65 ans M. Jean Labbé époux d-
dame Alice Gilbert, Il était le père
des Révérendes Sœurs St Jean l’E
vangiliste, Ste Albertine et Ste Ro-
se de Viterbe toutes trois du Bon
Pasteur de Québec. Nossympathies
à ces familles en deuil.
MARIAGE.

Le q courent M. Lambert Doyon
épousait Melle Léda Poulin, de
cette paroisse.
—M. Pierre Loignon, a été élu

marguillier en remplacement de M.
Joseph Paquet sortant de charge.

Au couts de l’année 1911, il y
a eu daus la paroisse de St Georges
211 baptêmes, 31 mariages, 62 sé-
pultuies.

 

 

AVIS
 

Je donne, par les présentes, avis
aux compagnies et marchands de
bois qui font 'e fottag: du bois sur
la rivière Chaadière, que j'ai en
ma possession vingt billots et que,
si, d'ici à huit jours, on ne les a
pas réclamés, en payant les indem-
nités accordées par la loi, j'en de-
vieudrai propriétaire etes emploie-
ral à ma guise.

J. Théodore Poulin, forgeron,
Beauceville, Est.

 

  

Chronique
(4e

Madeleine, la plus brillante plu-

me féminine du Canada, qui, il y
y un an, reçut les palmes académi-

ques françaises, fait la réponse sui-

vante à une de ses correspondantes

qui lvi démande ce que c’est qu’une

suffragetite :

‘’On donne en Angleterre le nom
de ‘‘suffragette’ aux femmes qui
revendiquent énergiquementledroit
de vote. Ces dames poussent l’es-
prit de revendication jusqu'à ses
extrêmes limites et se livrent à de
ridicules équipées, ce qui cempro
met la cause. Le pom de ‘‘suffra
gelte’' se donne aussi, mais mal à
propos, à toutes femmes favorables
au droit de vote, c’est-à-dire aux
f-ministes, bien équilibrées qui es-
timent, pon sans justesse que la
femme appelée maintenant à com-
battre dans presque toutes les pro-
fessions et presque tous les métiers

| devrait aus-i avoir voix au conseil
des nations.”
Quaud on entend une femme

d’uve intelligence aussi supérieure
que celle de ‘“Madeleine’’ approu-
ver ja campagne que font les ‘‘fé-
ministes bien équinbrées pour avoir
droit au conseil des nations’’ on
peut se dire que la cause du suffra-
ge féminin parmi nos Canadiennes
a fait un immense pas. Car de quel
les railleries, de quelle ironie, de
quels sarcasmes, les rares partisan-
nesde cette cause n’ont-elles pas
été saluées à leur apparition ?
Cependant nos plus rudes adver-

s.ires ne furent pas les hommes: ce
furent nos sœurs, les femmes, qui
traitèrent d’émancipées, de virages
de Lcuise Michel celles qui marchè
tent à la suite du progrès en dépit
de tous les obstacles, Et, chose étrange, celles qui nous
désapprouvèrent le jlus furent les
pauvres mères, les imalheureuses,
les martyres, Elles n’étaient pas à
b'âmer car 03 leur a tant enseigné
que le rô'e des femmes est de s’in-
cliner du berc:au à la tombe ; on
leur a tant dit que seul l’homme
peut avoir tous les droits et toutes 

 

plier latête toujours, toujours
quand même leur sort serait lié à
un ivrogne, à un débauché ou à un
paresseux qui peut arracher, si bon
lui semble, le cœur de sa femme et
de ses enfants pour aller le vendre
au débit du coin ; on leur a tant
clamé qu'elles doivent être des es-
claves toujours, si telle est la volon
té de leurs maîtres, qu’elles n’ont
pas le courage de lever la tête et de
reconnaître que leur intelligence et
leurs capacités, ayant les aliments
nécessaires, peuvent égaler celles
du sexe barbu.
Les femmes qui, des quatre coins

de l'univers, se sont levées pour re-
clamer leurs droits n’ont jamais
prêché la révolte et l'anarchie, par
plus que la ruine des foyers : ‘‘Ce
sont aux lutteurs, ont-elles dit, que
nous Nous adressons, à ces millions
de femmes de tout 4ge et de toutes
conditions qui se sont taillé des
places au soleil, qui subissent les
lois mais n’ont jamais pu faire
compter leurs voix dans la forma
tion de ces dites lois. Nous récla-
mons le droit de vote seulement
pour celles qui foot partie de la
grande armée du travail, pourcel-
les que l'intelligence de la science
font les égales des dirigeants des
pays, mais aux mères de familles
nous disons : Restez À vos foyers
dont vous êtes les fidèles gardiennes
donnez du bonheur à ceux qui vous
entourent, et inculquez à vos en-
fants des sentiments de justice et
d'humanité. Vous serez ainsi de
véritables suffragettes, c'’est-à -dire

  

* #s prouver ue nous ne prêchons
Hs la révolte achez que nous don-
10,2 tout not e mépris aux femmes
iveûé lâches : our briser leur foyer
aux\dépens de ls politique.’
os _—

~~~ ON DEMANDE

Une modiste d'expérience dans
les chapeaux, pour la saison du
printemps.

S’adresser à :
J. Emery Poulin,

St Martin Beauce,
Bureau de Poste Bolduc.
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TERRE A VENDRE
Une magnifique ferme de 285

acres, dont 130 acres en culture,

avec maison, hangar, remise, deux
granges, etc., environ 225 acres
sont de la terre de pointe de riviè-
re ; prix très bas, et conditions fa-
ciles. Cette propriété est située a
un demi mille du village,

Raisons de la vente ; réglement
de succession. Pour plus de rensei-
gnements s'adresser à :

S. Gobeil Jr. Ia Patrie,
Co. Compton.

 

 

 

Lisez lès plus nobles féministes. Pour L' HCLATREUR
 

TABAC—=

 

les marchands.
harnais.

ROSE QUESNEL
Doux et Naturel

EXIGEZ LA ROSE

©—®

Rock City Tobacco Co. - QUEBEC

Manufacturier en Cros

et Exportateur de

Harnais, Colliers, Selles, Porteman
teanx, Malles, Couvertes à Chevaux

Valises, Sacs de voyage, etc.

NEGOCIANTS ET IMPORTATEURS
de Cuirs, articles de Sellerie. et de

Cordonnerie. Notre représentant aura le plaisir de passer chez
Ecrivez pour

Samontagne_Lmilee.

notre nouveau catalogue de

 

Ze’

~==BLO( BALMORAL =~

RUE NOTRE DAMF OUEST MONTREAL. Can

 

 

- LAURENT MOISAN -
LG “ Manufacturier de Marbre Artificiel

 

sûôanteaux de Cheminées, Comptoirs, Colonnes, Colonnettes, Chemins de
Croix haut relief, Tables de Communien, Piédestaux, Monuments pour
Cimetière, Tablettes Commémoratives, Autels complets d'après plans,
Planchers en Linoliurn Royal, etc, etc.

Les Dessins, Modèles, Modelage et Sculpture sur Bois, des Côulagess en platre
et ciment recevront une attention toute spéciale.

Exécution prompte à des prix très bas. Unevisite est respectueusement sollicité

946-950, Rue St-Valier, Quebec
 

Légumes, Huitres, Fruits, Poissons,

DOMINION FISH & FRUIT COY.
Marché Champlain

Stock toujours frais. sussi:
vendons toutes les sortes de poissons, salés ou frais.
représentants, à Québec, de la Cie des Produits de ‘Ouest.

Venez nous voir

Succursale : 49-51-53, Rue St-Paul, QUEBEC

/ Huitres Malpèques etfautres Huitres

Seuls agents pour le “Nealshift’’.
Pêehes, Poires, Prunes, Pommes.

Nous tenons tous les fruits
Le plus bel assortiment.

Poissons et Legumes. Nous
Les seuk

 

La plus importante maison de Jolin B.Caverhill & Co
IMPORTATEURS DE NOUVEAUTES

91 rue St-Pierre, Montréal. 72 St-Joseph, Québec

Nouveautés de la Puissance

Toutes commandes qui nous seron. confiées recovront
les audaces ; on leur a tant crié de' V-Ire meilleure attention.

  
  

GRAND

[MPORTATION
D’ALLEMACNE

—— DE —

Chignons à Grande Réduction
à $L50 82.00 8300 86.00

8100 $1.26 $2.00 84.00

Tous ces chignons sont garantis de première
qualité, nous en avonsseulement un

certain nombre

HECTOR PAGEAU
PERRUQUIER

258, rue St-Joseph, Québec.

 

 

 

 

  

 

Liqueurs ! Pour les Fetes !
Pendant ce temps de réjouissance, chacun tient à offrir

à son ami ou son parent, un petit verre de quelque chose de
bon,

Et Bien ! pour cela venez nous voir ou Écrivez-nous,
nous sommes en mesure de vous donner pleine et entière
satisfaction.

Venez nous voir, ou Écrivez-nous et nous vous garantis-
sons pleine et entière satisfaction. Une attention spéciale
est donnée aux cammandes reçues par la malle.

J. A. BEAUDET,
MARCHAND-EPICIER,

16 Marche Champlain,
QUEBEC.

 

JOSEPH LEGARE J.-B. SYLVIO MOISAN

LEGARE & MOISAN
Fruits, legumes et provisions

EN GROS

Nous avons tout ce qui est nécessaire pour la nourriture
des volailles en un mot tout ce qui convient à l’aviculture tels
que:

Fcailles d’huîtees moulues.... $1.00 le cent Ib,
Graines... Lecce nee a a nas a à 1.00 ‘‘ “
Os broyés 1200 Leone nue 2.00 “‘ “
Charbon de bois......….. «.….. 20 Cts le minot.

Bandes [Champion] pour mettre aux pattes des volailles,
$1.00 le cent. Incubateurs etc.

Coin des Rues St-Pierre et Sous-le-Fort

QUEBEC

 

 

FONDEE EN 1898,

L. JOS. BELLEAU
#3

| IMPORTATEUR ET MARCHAND DE

Materlaux et Fournitures
POUR

  Beurreries, Fromageries,
Moulins à Scies, Htc.

QUEBEC.

 

GARANT À LHIBAULE
DOREURS, ARGENTEURS
ET NICKELEURS

Atelier pour placage de l'or, 'argent, le nickel, le cuivre,
etc. Oxydage, vicilles argenteries remises 2 neuf. Cou-
chettes en cuivre et vieux lustres nettoyés et vernis, aussi
argenteries de voitures, etc, etc,

REPARATIONS D’ORNEMENTSD'EGLISE
UNE SPÉCIALITÉ

uvrage garanti. Prix raisonnables. Unevisite est sollicitée.

308%, rue St-Joseph, Québec. 
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AVIS
:a est donné au public qu'en vertu

ainJoides compagnies de Québec, il

a été accordé par le lieutenant gouver-

eur de la province de Québec, des

Jottres atentes, en date du 30 décem-

bre 1911, constituant en corporation

MM. J. W. Cliche industriel, Beauce-

Jonction, Jos. Gagnon, marchand, Saint

George, Beauce, Vital Cliche, cultiva-
teur, Saint Joseph, Beauce, Gédéon

Cliche, cultivateur, Saint Joseph, Beau-

ce, J. O. A, Bilodeau, agent d’immeu.-

bles, Sainte Marie Beauce, dansles buts

i 8: ;

mufacture de sucre et de sirops,
vinaigre, bonbons, biscuits, gluecoze ou

tout autre produit pouvant être fait

avec n'importe quel sucre et n'import

quel sirop ; pour faire commerce, cou-

me agent ou autrement exporter ou

importer et faire de l'apiculture;

Manufacturer, acheter et faire le

commerce de toutes sortes d appareils,

instrument, outils, fournitures et eu-

loyer tout matériel néceseatre pour la

Ébrication du sucre et du sirop d’éra-

ble; ; .

Construire des usines et y installer

l'électricité sous toutes ses formes, ina-

taller des lignes électriques, et distri

buerl‘énergie éléctrique au publicet

aux manufactures sous toutes les for-

mes et pour toutes les fins duns les

comtés de Beauce, Dorchester et Me-

gantic; |

Acheter ou aquérir toute affaire de

même nature d'aucun intérêtou con

trôle y ayant rapport et de les payer en

argent, actions acquittées ou débeutu-

res de la compagnie ;

Acheter, possèder «es actions ou

obligations de toutes compagnies faisant

les mêmes affaires, acquérir des ter-

rains érabliers on tout autre, et toute

propriété, meuble ot immeuble qui

peuventêtre nécessaires pour les finis

de ses aflaires, par achat, bail ou autre-

ment avec les bâtisses, appareils, maté-

riels et machines, et de les vendre,

louer et en disposer autrement en tout

et en partie ;

Emprunter de l'argent et hypothé-
quer les imiveubles et engager la pro-
priété immobilière de la compagnie
pour garantir tout argent emprunté;

‘Tirer, faire, accepter, endoser, cxécu-
ter et émettre des billets  promissoires,
lettres de changes, débeutures et autres

instruments negociables ou transféra-

bles, sous le nom de ‘La Compagnie
de Sirop d'Erable de la Beauce, Lum.
tée”, avec un capital total de quarante-

neuf mille neuf cents piastres ($49,900-
U), divisé en quatre cent quatre vingt
dix neuf(499) actions de cent piastres

($100.00) chacune.

La principale place d'utfaires de lu
corporation, sera à Beauce Jonction,
dans le district de Beauce,

Laté du bureau du secrétaire de la
rovinee, ce trentième jour de déceu-
re 1911,

 

JOS. DUMONT,
Bous secrétaire de la province.

Public Notice

1s hereby given that, under the Que-
bec Companies’ Act, letters patent ha-
ve been issued by the Lieutenant Go-
vernor of the province of Québec, bea.
ring date the 3uth day of December,
1911, incorporating Messrs J. W. Cliche
manutacturer, Beauce Jonction, Jos,
Gagnon, merchant, Saint Georges, Be-
auce, Vital Cliche, farmer Saint Joseph
Beauce, Gédéon Cliche, farmer, Saint
Joseph, Beauce, J. U. A, Bilodeau, real
estate agent, Ste Marie, Beauce for the
following purposes:
To manufacture sugar and syrups,

vinegai, bonbons, biscuits. glucose or
any other product capable of being ma-
de with any kind of sugar andany kind
of syrup ; to curry on business us agent
or otherwise export or import and deal
in apiculture ;

To manufacture, purchase and deal
in all kind of apparatus, implements,
tools, supplies, and employ any  mate-
rial necessary tor the manufacture of
wale sugar and syrup ;
To erect workshops and instal the

rein electricity 1 all its fori, instal e-
lectrie lines and distribute electric e-
nergy to the public end to factories in
all 1ts forms and for all purposes in the
counties of Beauce, Dorchesterand Me:
gantic ;

  

lo purchase or acquire any business
¢f à similar nature, of any interest or
control in connection therewith, and to
pay for same in cash, paid up stock or
debentures of the company ;
To purchase hold the stock or bonds

of any company carrying on the same
kind ofbusiness, acquire maple lands
or uny other, and any u oveable or im-
moveable property that may be neces

sary for the purposes ofits business by
purchase, lease or otherwise, together
with the buildings, apparatus, materials
and machinery, snd to sell, lease and
otherwise dispose of“same in whole or
in part ;

To borrow mouey and hypothecate
the immoveables and pleege the movea-
ble property of the company to secure
any money this borrowed :
To make, accept, endorse, execute

and issued promissory notes, bills of ex-
change, debentures and other negotis
dle and traneferable instruments under
the name of: ‘La Compagnie de Siro
d'Erables de la Beauce, Limitée”, with
a total capital of forty nine thousand
nine hundred dollars ($49,800,00), divi-
dedinto four hundred and ninety nine
(499) shares of one hundred dollars.
($110.00) each.
The principal place of business of the

corporation will be at Beauce Junction
iu «ne district of Beauce. ;
Dated from the office of the Provin-

cial Secretary, this thirtieth day of
December, 1011.

JOS, DUMONT,
- Deputy Provincial Secretary.
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Service direct

Montréal, Ottawa, Toronto,
Winnipeg, Vancouver, Boston.
New-York, Nouvelle: Angleterre,
Chicago, St'Paul, et tous autres
eudroits,

Lcrivez'nous ou¥venez nous
voir, Nous vous donnerons avec
plaisir, des renseignements précis
concernant tous voyages, par
toutes :es lignes.

Pour renseignements détaillés, billets
etc, veuillez vous adresser à 30, rue St.
Jean angle de la Cote du Palais, 46 rue
Dalhousie, au Chateau Frontenac ou à
a Gare du Palais, Québec.

G.J.l’. MOURE,
Agence générale de Chemins de Fer

et Paquebots. Nous représentons toutes
les lignes transutlantiques,

Ou BE... HEBERT, dépt. des voya

gaurs, Windsor, Montréal.
x em mas pee ae TITRES TL IER

Téléphone Bell 1777

OCT. BROCHU
MARCHAND

Fruits et Legumes
EN GROS

Spécialité : Bananes
 

Du 30 Juin àla fin de Septembre-:
PECHES, POIRES, PRU-
NEAUX, Etc.. ct toutes espèces

de Ligumes.,

PLUMES, TABAC ct FROMAGE

1, rue St-Pierre, et 24
Marché Champlaing

Québec
 

 

RESUME DE= REGLEMENTS CON

CERNANT LES HUMESTEADS DU

NORD-OUEST CANADIEN,

Toute personne sc trouvantle seul chef

d’une famille ou tout individu mâle de

plus de 15 ans, pourra prendre un quart

de section de terrain de la Puissauce

dans le Manitoba, >a-kachewan ou Al

berta.
La demande d'entrée pour homestead

doit être iaite personnellement au bu-

reau de l'hgont local ou du sous-agent du

district. Neasnmonms, uns entrée par pro

curation peut être faite dans Certaines

conditions pur le pére, mère, fils, fille

{(rère ou Sœur «lu futur colon.

LEVUIKS— Une résidence de six

mois et la Culture de la terre chaque

annee pendant trois ans. Un colon peut

Jdeweuwior « neul milles de son homes-

tead sur une terre lui appartenant d'au-

moins de 80 acres et occupée parlui-luê-

me où par son père, mère, fils fille trèr

ou sœur.
Dans certains districts le colon en rè-

gle peut retenlr un quart de section à

cote de son homestead, Prix 3.UU acre.

DEVUIRS— Une residence de six

mois dans chaque des six ans de la date
de l’entree du colon, comprenant le
temps requis pour gagner un homestead

ot cultiver du acres en plus,

Un colon qui aurait foriait ses droits

de colon ot ne pouvant obtenir sa pré-

soupLlion, pourra acheterun homestead

dans certains districts. Prix 3.00 I'acre.

DEVUilts— Une résidence de six

muis dans chaque des trois aus cultiver

50 acre et batUr une maison valant 3UU.UU

W. W. CORY,

Nous-ministre de l’intérieur.

N. B.—La publication non autorisé

de cette annonce ne sera pas payée.
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+ RAILWAY

OCTOBRE 1911, les trains quitteront
Lévis commesuit :

8.20 A. M. — Express pour Murray Bay
vis Rivière-Ouelle Jonction, Rivière-
du-Loup,Ste-Flavie et Campbelltown,
tous les jours, excepté le dimanche.

4.20 P, M.—Express pourla Riviére.du-
Loup, tous les jours, excepté le sa:
medi et le dimanche.

5,40 P. M. — Express Maritime pour
St-Jean, Halilax & Sydney tous les
Jours, excepté samedi. Ce train ne se
rend gne jusqu'à Sainte-Flavie, le
samedi.

12 5U P.M.—Express pour St-Hyacinthe
et Montréal tous les jours.

4.20 A. M.—Express pour St-Hyacinthe
et Montréal, tous ies jours excepté le
dimanche.

1 Pourplus de détails et au sujet d’ac-
commodewent sur chars parloirs ou
dortoirs, on est prié de s'adresser aux
bureaux des billets, en cette ville, No
7, rue du Fort, et 23, Dalhouise,

Téléphone: 5830 et 99,

S.J. NESTOR, C. T. A.

THVT
RAILWAY

Le et apres le 2 octobre Yl, les
trains voyageront comme suit :

Division DE LA VALLEE Dé LA CHAUDIERE

ALLANT À L'EST
ACCOMMODATION No. 3V

Laisse QUEBEC (Traverse) 4 7.30 a. m.
Lévis a 8.00 a. m.—Laisse Sherbrooke
a 7.35 a.m. — Valley Jet a 1,.30 a.
ui. St Joseph 11.50, Beauceville 12.25,
St Georges 12.55 p.m. Moriss t 1.40.
Ste Rose 2.05, Ste Germaine 2.27, Ste
Justine 2,47 Arrive a Ste Sabine a
3.00 p. m.

MIXTE No 32

Laisse QUEBEC (Traverse) a 3.00 p, m.
Lévis a 3.30 p.w., Vailey Jet 5.10,
St Joseph 5.23, Beaucevillé 5.50, St-
Georges 6.25, Morisset 7.00, Ste Rose
7.20, Ste Germaine 7.45, Ste Justine
8.03, arrive Ste Sabine a 8,20 p. m.
Tous les jonrs excepté le dimanche,

ACCOMMUDATION No lb

 

     

8.1lv, Beuuceville, 4,0U, arrive à St
Georges à 4.40.

ALLANT À L'OUEST

ACCOMMODATION No. 31

Laisse STE-SABIN a 6.0) a. m,, Ste
Justine 0.20, ste Germaine, 6.45, Ste
Rose, 7.10, Mons: et 7.40, St Georges,
8.20, Beauceville 8.43, St Joseph 9.10,
Lairse Vulley Jct. pour Sherbrooke et
Portland 4 94.3 a. wi. Arrive a Sher-
brooke a 1.13 p. m., arrive a Portland
3 ud po,

ACCOMMODATION No. 15

Laisse ST GEORGES pour QUEBEC et
SHERBRUUKE a Y.uU a. m., Beauce
vil.e a ¥.4U a.m, St Joseph 10.30, a.m
Laisse ValleyJct pour Québec à 11.25
a.m. arrive a levis a l.Uv p.m., a Qué-
bec (traverse)a 1.U5 pm. Laisse Valley
Jet our Sherbrooke, Boston et New
York, a 3.04 p.m.arrive a Sherbrooke
à Y.UU p. m., arrive a Boston a 7.30 a.
m. et New York a J2.iU p.m. le len-
demain,

MIXTE No 33

Laisse Ste SABINE pour QUEBEC et
SHERBROUKE à 4.00 p. m., Ste Jus-

tine 4.20 p.m., SteGermiaine 4.40 p.m.
Ste Hose 5.UU p.m, Morisset 3.25 p.m.
St Georges 0.1 p.m, Beauceviile
0.40 p. w., StJoseph 7.10 p. m., las.
se Valley Jet pour évis a 7.47 p.m,
arrive a Lévis a 4.10 p. m., a Québec
(lraverse) a 9.15. Laisse Valiey Jet
pour Sherbrooke a 3.00 p. m., arrive a
Snervrovke a 3.5V a. m.

DIVISION DE MEGANTIC

ALLANT À L'EST

MIXTE No 20

Laisse TRING JCT. pour Mégantic à
11.10 a. um, St-Vietor à 11,45 a. m. St.
Ephrem a 12.10 a, m, St. Evariste à
12.50 a. m, M. Courcelles à 1.20 p.
m. St. Sébastien à 2,00 p, m, St. Sa-
uel a 2.25 p. m, St. Cécile à 2.45 p.
m, arrive s Mégantic à 3.15 p. m,

ACCOMMODATION No 22

Laisse TRING JCT. a 6.00 p. m, Bt, Vic-
tor a 6.25 p, m. St: Ephrem a 6.38 St
Evariste a 6.52 p. m. Courcelles a 7.12
p.m. St, Sebastien a 7.30 p. m. St Sa.
wuel a 7.42 p. wm, St Cécile a 7.52 p. m.
arrive a Mégantic a 3.10 p. m,

ALLANT A L'OUEST

ACCOMMODATION No 2

Laisse MEGANTIC pour Québecet Sher-
hrooke a 7.UU &. m. St Cécile à 7.20 n.
m. St Samuel a 7.28 a m. St Sébasti-
eu à 7.35 a. mu. Courcelles n 3.U3 à. mi.
St Evariste à 8.3U a m.5t Ephrew a
8.5U a m, St Victor a 4.05 a. wm. arri-
ve a Tring Jet a 9,45 a. m,

MIXTE No 23

Laisse MEGANTIC pour Québec a 1.00
p. m. St Cécile à 1.25 p. m. St, Samu-

el à 1.40 j.m. St, Sébastien à 2.00

p. m. Courcolles a 2 28 p. m St. Eva.
riste à 3.00 p. m. St Ebphrem à 3.30

p.m. St Victor & 4.00 p. wm. arrive à

Tring Jet & 5.00 p. m. arrive à Lévis à
9.10 p. m,
Tous ces trains marchent tous les

jours excepts le dimanche.
Chars a diner et chars dortoir. Pull-

man direct sur tous les trains entre

Lévis, New York, Boston et Portland
Me. tous les jours el vice versa.

J. H, WALSH, E. 0, GRUNDY,

Gérant gen. Agent général du fret

et des passager.

J. FORTIN, Surintendant.

J.T. REID, Asst. Surinten-iant.
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Laisse Valley-Jet. a 2.40 p.m., 8.Joseph

|

Marchands de C uirs, Fournitures

Manutzcturiers de Bottes Sauvages,

JHAPEAUX & FOURRURES, St-Roch, Juebec

F. X. LEMIEUX & CIE
pour Vordonniers et Selliers

Mocassins et Souliers

GKCS ET DETAIL

Beauceville-Est, P. Q.
Téléphone d° Beauce No. 50.

 — am

J. B |>edard & Frere
44 et 46 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Ustensiles de cuisine, émaillés, Ferblanterie.

Assortiment toujours caplet or aux plas bas prix

J.B. LALIBERTE
 

Désirez-vous acheter tout ce qu'il y a de noureau et de
‘ve >nChapeaux et Calottes‘Oui, Alers attendez nus voyageur-

Nvus avons les Feutres Durs des plus célèbres manufactu
riers Anglais, Français et Américaius. Aussi les Feutres Mous
Noirs et de Couleurs dans toutes les qualites.

Les Marchauds sont priés do bien vouloir atteudr.
visite prochaine de nos Voyageurs, ou bieu de s'adres=er à

—

 

J B. LALIBERTF, St-Roch, Québec

Demandez à votre Epicier les Thés

“ STADACONA"”
ANX noir à Ib.—Japon naturel ct vert. paquet de 1 lb. boîtes
de 5 Ibs et à la livre Noir, canistres de 5 lbs. ?1bs et 1 Ib
Gunpowder naturel. Paquets de 11b et à la livre—Noir. pa-
quets de 1 lb et # Ib.
ETIQUETTES NOIRES. JAUNES ET ROUGES

Whitehead & Turner
Lpicier en Gros, QUE BE C.

 

ALF. FORTIN
RESTAURATEUR

Le public=trouvera pour le
temps des Fêtes, de quoi sa-
tisfaire ses gouts les plus dif-
ficiles.
Bonbons, Chocolats, Bonbon-
nières, Jouets, Fruits, excel-
lents Cigares, etc.
BAS DE NOEL. Une spécia-

lité.

Un assortiment des
plus complet.

Nous tenons et nous
continuerons de tenir un
grand choix de Pâtisse-
ries de toutes sortes.

RENDONS-LUI VISITE

GRAINES de SEMENCE
AVOINE et FOIN

 

PROVISIONS GENERALES#
FARINE, LARD,

POISSONS, Etc.

GEO. TANGUAY
13 RUE ST-PAUL

MAGASINS:
33 et 35, 34 et 26 rue St-André

QUEBEC

Bure un :

 

RENAUD & Cie
(2-74 rue St-Paul,
QUEBEC, CANADA.

[mportateurs et
Negociante

En Porcelaines, - Vaissellea,
Faiences, Verreries, Argouterien,
Ferblanterie, Coutellesi Pipm,Emaillé, 5

—
— 
 

G Le remède souverain pour la prompt
RHUME, de la BRONCHIT , de FEN N

vente sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL"”  de siècle justifie la conflance du public dans ce vom
fn vente chez tous les marchands :

  

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

érison de la TOUX, du
ROUEMENTet

de la Gorgeet de toutes les Maladies des POUMONS.Pris.dèsdespremiers symptômes, il détruit le ferme de 1a CONSOMPTION. La
puis un quart
de populaire,

25c la boutettte

e
e



  

  

CTIOSES ET

AUTRES

7
5
2
0
0
0
0
0
0
0
9
7

LA COUTURIERE

La mère était couturière, b
le fils apprenti serrurier; '

Rien souvent le e ouvrier

Veillait à côté mêre. ‘

Hormis la femme et son garçon,

Hormis la bouilloire chantante

Et la pendule tictaquante,

Tout sommeillait dans la maison.

Alors, l'enfant, de sa voix claire,

Lisait religieusement

Les livres que, gratuitement,

Lui prétait un bon vieux libraire.

C’étaient de Féval, de Dumas,

Les populaires Epopées

Dont les joyeux fracas d'épées

Faisaient frémir le petit gâs.

Puis, l’enfant devait se résoudre

A lire un langoureux roman

Tout le long duquel la maman

Pleurait sur sa machine à coudre.

Mais succédaient de beaux récits

De découvertes, de naufrages...

Et l’enfant rêvait de voyages

Tout là-bas, aux lointains pars!...

Mais c'étaient surtout les poètes

Qui les enchantaient tous les deux;

Un rayonnement venant d'eux

Semblait auréoler leurs têtes.

Les comprenaient-ils? Parfois, mal...

Mais il les adoraient quand même,

Airsi que dares le peuple on aime

Tous ces grands semeurs d’Idéal!

Quand de Corneille ou de Racine

Ils vibraieni au verbe vainqueur,

1! leur semblait qu'un plus grand coeur

Battait dans leur humble poitrine!

...Et la femme cousait, cousait,

Sans trop souffrir de la veillée,

Et, d'une voix émerveillée,

Le petit gâs, ljsait, lisait...

Est-ce que Ja ‘torpeur vous gagne

Quand Musset chante la Beauté,

Lamartine la Liberté,

Et Priseux Ia douce Bretagne?...

Qui parle de Nuit, de Sommeil

Quand un H , quand un Shakespeare

Vous promeén&ht dans un empire

Ou flambe un éternel Soleil?

...L'enfant lisait, toujours, encore,

~— Plus fort parfois couvrant le bruit

Des heures tintant dans la nuit —

L'enfant lisait jusqu'à l'aurore!

Et — ses bons rêves achevés —

Le “père”, interrompanit son somme,

De sa chambre criait (brave homme!)

“Quoi! Vous êtes déjà levé:?"

Et les complices, sans mot dire,

Comme pris cn faute et soudain,

Déposaient aiguille et bouquin

Et s'embrassaient dans un sourire!

...Depuis, je stunge avec émoi

À ces lectures de naguère,

Car l’ouvrière était ma mere

Et le petit gâs... c'tait moi.

Théodore BOTREL

 

LE PETIT ROI

J'apparais. Soudain tout rayonne,

Bonjour à tous. Saluez-moi'

Sans avoir sceptre ni couronne,

Je suis, pourtant, Un petit roi.

Un beau petit roi qu'on admire,

Que les grands peuvent jalouser:

Je combats avec un sourire

Et sais vaincre avec un baiser.

Plus que riche avec rien, je passe

A la fois humble et triomphant;

Les poètes chantent ma grâce:

Je suis sa Majesté l'Enfant!

Jean BARANCY.
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! d'ignonomie avec

Nous querellons les malheureux pour

nous dispenser de

Vauvenargues.

 

Rien de si insolent que certaine in-

dulgence. ll y a des gens qui vous

absolvent comme s'ils avaient le droit

de vous condamner. — Mme. Swet-

chine.

 

Le rôle des femmes chrétiennes

ressemble À celui des anges gardiens:

elles peuvent conduire le munde,

mais en restant comme eux invisib!as.

— Ozanam.

 

Trembler ne sauve rien, n'assure

rien. — Lacordaire.
birMES1 26

les plaindre. —

.toyer.

“UDC

COLONNE

FEMININE

PETITS CONSEILS A MES NIEÈCES

Efforcez-vous de faire faire la pro-

preté d'une manière propre, c'est-à-

dire, prêchez sans cesse pour qu’on

évite de sali® afin de n'avoir pas À

passer la moiti de la journée à net-

J’ai observé bien souvent que

les bonnes considèrent les tabliers

et les torchons comme des objets

lesquels on peut

tout se permettre et qu’on peut noir-

‘ir jusqu'à concurrence de la plaque

du fourneau. Cette manie est rui-

neuse. On fait aussi très facilement

passer les casseroles de la pierre

d'évier pleine d’eau sur le feu ardent

de charbon ou de gaz, la même chose

se vroduit pour la pelle de tôle qu'on

plonge toute mouillée dans le feu du

bois pour en retirer les braises; en

seumettant À ce traitement casseroles

de granit ou de fonte ou de cuivre,

relles à main ou pelles à feu, on ar-

rive très rapidement à y faire des

irous, l'objet est hors d'usage, il fau

‘© renouveler, et c’est ainsi que l’ar-

gent file sans profit pour personne.

Je vous recommande encore de sur-

veiller le lavage de la vaisselle! dus-

sé-je faire pousser les hauts cris aux

délicates. J'ai diné maintes fois dans

d-s maisons riches où les assiettes e*

les argenteries collaient aux doigts

Presque toutes les bonnes ont la sotte

habitude de plonger pêle-mêle dans

une bassine d'eau plus ou moins

chaude tous les ustensiles qui ont

servi À table, sans souci d’enlever au-

paravant, par un dégraissage préa-

lable les restes, la sauce, etc, etc.

Je n'ai pas besoin d'insister, et de

vous en dire plus long pour que vous

srrhiez éviter ce grave inconvnient

Une bonne maîtresse de maison doit

savoir laver la vaisselle plus propre-

ment et plus rapidement que ses bon-

nes,et elle doit elle-même leur ensei-

gner la manière dont elle veut que ce

travail soit fait chez elle

Tante POT-AU-FEU.

(Extrait)

 

 

Premier ministre du Canada

TRES HON. R. L. BORDEN, P.C.

 

RECETTES

Tranches de veau à la bourgeoise

Faire fondre dans une casserole 4

cuillerées à table de saindoux et 1

tranche de lard coupée en dés; y

mettre la tranche de veau de 3 lbs

prise sur ie haut d'un cuissot; l'as-

saisonner avec une pincée de sel et

une prise de poivre; la faire cuire

pendant 15 minutes en la retournant;

quand la viande est colorée, lui mêler

2 douzaines de petits oignons crus et

épluchés; couvrir la casserole et finir

de cuire lentement de 3-4 à 1 heure.

Dresser la tranche de veau sur un

plat long, l'entourer avec le lard et

ies petits oignons; ôter la graisse de

la casserole, y verser 1 tasse de bouil-

‘on et le jus d'un demi citron, faire

bouillir le liquide et le verser dans le

plat en le passant à la passoire. Ser-

vir.

Souffle à la noix de coco

Détail: 3-4 de tasse de lait, 1 pincée

de sel, 4 cuillerées à table de farine,

1 cuillerée 1-2 à table de beurre, 2

cuillerées à table de sucre, 2 jaunes

d’oeufs, 1-2 tasse de “cocoanut”, 2

blancs d'oeuf, 1 cuillerée à thé de va-

nille. Faire chauffer le lait, ajouter

la farine déjayée dans un peu d’eau

froide, cuire 10 minutes, verser'cette

crème sur le sucre, les oeufs, le

beurre, le sel préalablement tra

vaillés ensemble. Luisser refroidir

ajouter la vanille, la noix de coco e'

les blancs d'oeufs montés en neigr

ferme. Cuire à four chaud dans un

plat à gratin bien beurré, 20 à 25

minutes.

Sauce au chocolat

Détail: 1 cuillerée à table de beurre

1-2 cuilierée à table de farine, 2 cuille-

rées 1-2 à table de sucre, 3 cuillerée:

a tuble de chocolat en pouore, 3-4 de

tasse d'eau bouillante, 1 cuillerée à

th" de vanille. Faire fondre le beurre

dons une petite casserole, ajouter la

farine, puis l’eau, le chocolat, le sucre

bien mélanger et laisser cuire 5 mi-

nutes. Au moment de servir ajouter la vanille.
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Poissons et Fruits ..
GELES.—Saumon, Flétan, Fre, Brochet, Poisson-Blanc,

Hareng, Haddock, Morue, PetiteMorue en quart.

FUMES.—Morue. Hareng.Bloaters, Kippered,

SALÉS.—Morue, Saumon, Hareng, Anguille, Sardiné,
Langues et Nauves,

POMMES.—Baldwin, Greening, Russett, Spy.

RAISIN Maloga.

ORANGES,—Califournie, Mexicaine, Jamaique, Valence
714, Valence 420.

Æviks= Toutes ces marchandises auplus bas prix du marché.
Demandez nos listes de prix. Nous portons une attention
péciale aux commandes reçues par la malle.

Quebec Fruit Exchange
31, 33 et 35, rue Saint-Pierre

QUEBEC

Employez le BARDEAU “SEGULAIRE"D'AMIANTE
Indestructible, In .ombustible, Imperméable

Aucune dépense d’entretien. N’a jamais besoin de peiuture
Ne fend, ni ne craque, ni ne pourrit.

[UNIQUE TOITURE qui SSAMELIORE en VIEILLISSANT

PRIX TRES MODERES

BOIS D’AMIANTE ONDULE ET PLAT.
Demandez nos pamphlets descriptifs ou venez nous voir.

Shestas Mamtactumne Go, LAG,Lach
AGENCE EXCLUSIVE POUR LEST CANADIEN

Tel. 4082, Casier postal 324.—Philippe PARADIS
EDIFICE MORIN, 111, COTE DE LA MONTAGNE, QUEBEC

Une Occasion

    

 

 

 

 

dans les Tapis
BRUSSH®LS.

3000 verges
de Tapis Brussells vendus a plus bas prix que les marhands

en gros. Valeur $1.35. Vendus à 84 cts.

Tous les patrons sont beaux. La qualité garantie.

— AUSSI —

5000 vgs de Linoleum, valant 65c pour 45c
Chez

P. J. COTE
29-31, rue St-Jean

Québec
Vis-à-vis de la Côte du Palais.

 

Meilleure lur.ière à meilleur marché
Calculez ce que vous a coûté votre lumière l'an der-

nier.

Avez-vous été satisfait de votre système d'éclairage. ?

Ne préfèrr rnez-vous pas avoir dix ou vingt fois autant
de lumière au tiers ou au quart du coût actuel ?

Nous puuvons vous donner une meilleure lumière en
plus grande quantité à 80 p. c. meilleur marché.
Nous faisons cette offre aux consommateurs des comtés

de Beauce et Dorchester.

 

les systèmes d'éclairage à la Gazoline produisent une splendid
lumière incolore, lumière qui approche le plus de celle du soleil.

Elle est à la fois puissante et douce et n’éblouit nullement.
Rien de mieux pour magasins, résidences, églises, corridors, pe-

ouses, jardins d’été, ou pour tous les endroits exigeant une lumière
pure, forte et non vacillante. Elle ne répand ni odeur, ni fumée et
i’exige ni habilité ni connaissance mécanique.

ART. MAF(TEL,, Beauceville, P. Q.
Seul agent pour fes comtes de Beauce et Dorchester.

 

_088
MEUBLES

de tous
OENRES et
à des Prix

défiant toute

    Lit d'Enfant en Fer émaillé
Compétition.

blanc avec sommier, bon
marché 4]86.00. Notre prix
$4.75, %

CROWN FURNITURE CO.
=08, rue de la Couronne, QUEBEC 

RE a

La Compagnie P. Cliche, Ltee
BEAUCE-JONCTICN, P. Q.

 

Reconnue par tous les Marchands de-

tailleurs pour fabriquer le meiileur

BALAI le plus solide, le

plus desirable.

Nous tenons une ligne complète

d'articles en bois manufacturés, tels

que ‘: Manche de Hache, de Cant-

Hooks, d’'Hermincttes, Planche à

laver ‘‘ Nationale ‘‘, Epingles à  liuge, Rouleaux (ssuie-mains, etc

 

Demandez nos circulaires et notre catalogue. Nos prix

sont les plus bas.

La Gie Glode Limitee
IMPORTATEURS et MARCHANDS DE

CHARMBOIN

Aussi Charbon de Bois, Marque Feuille d'Erable

 

ESPECIALITÉS : Briques, Ciment, Platre, Etc, Etc.

Agent pour le Ciment Canadien et Allemand “ALSEN”

Ainsi que le “ROCKWALL PLASTER” Etc. Que

190, RUE GRANT, -
TELEPHONE 2663

Librairie “ Dela Salle”
Fournitures au complet pour Ecoles, Articles de
Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fleurs Artificielles . . . .
Le plus grand choix d’objets de piété,, Etc. Etc.

P. Dumontier & Cie
351, 1ue St-Joseph, Quebec.

QUEBEC

 

 

l’Épicerie Chs S. Riverin
RUE DE LA COURONNE

Où l'on pourra acheter : Confiseries de toutes sortus. Bonbons francais:
Bonbonnière de haute fantaisie. Raisin de table. Amandes. Fruits verts et
Confits. Huile d’Olive de table. Biscuits de toutes variétés. Fromage impor-
té et Canadien.

Vins Canadien, dejBordeaux, O'Porto du Portugal. Sherry de Jerez,”
Espagne, de Malvoisie, Moscatel, Malaga, Champagnes. -

Le bon vieux Rhum de l’ancien temps se trouve encoreg

CHARLES S. RIVERIN
55 Rue de la Couronne, Québec
 

Au lestaurant de Ë. Gousse
ON EST TOUJOURS SERVI

; DE PREMIÈRE CLASSE ..
Matériaux de constructions et On y trouve aussi pour tous les goû

Papier Bonbons, Chocolats, Liqueur,
apier à envelopper à Bière de Tempéranoe, Raisin

vendre à bon marché

AVIS
———

Malaga, Pommes, Bananes,
Oranges, Citrons, Biscuits,
Sardines en Sceau salées, etc.

E. GOUSSE & CIE

 

S00U roul. feutre À tapis 50 vga par rou
SOUU + * godronné 50 «+ «
 au “ (papier jambris gris 50 ¢« «

t 6 à l’é du f
2000 « SU a sa 3plisàcouverture HOTEL C ENTRAL

10pds carré
5000 “et “ 2 plis oo “ou

20W qrts Goudron (coal tar) 40 galls SIMION AUCLAIR, PROP.

 

im
Ciments, clous et Rondelettes onfor

blanc pour articles ci-dessus mention
née.
1500 Rouleaux papler à couverture en
oaoutchouc (Beaver Brand)1, 2, 3 plis
Etouppe à bâtisse et étouppe à bâti-

went.

Ancre de navire et chaines de toutes
sorter,

SUU quarts de cæwent Portland.
100 tonnes de fontes en gueuses.,
Papiers à envelupper en rouleau et

en rames de toutes sortes, sac de papier
font automatiques, ficelles, etc, etc.

Hotel et pension de pre-

miére classe. Amélio-

rations modernes.

Jackman, . - Me

HOTEL COMMERCIAL
H. NADEAU,prop.

 

Spécialité: ‘Trottoirs et perron dé.
glise en ciment unis ou en blocs de con-
leur, ouvrage garant: sous tousles rap- Sainte-Sabine Station

   ports. Co. de Bellechesse

Reid & Cietee. Table dc 1ère classe. — Pension à la

semaine ou au mois.
Phone 122 Des Voitures à la disposition des

26 Rue St-Paul Québec voyageurs
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Mort subite de
M. Jos. Dumont

ro

Le sous secrétaire provincial
est frappé par la mort ven-
dredi soir dans la Chapelle
du Séminaire pendant qu’il
était à prier.

presser,

La mort est venue frapper, ven-
dredi soir, de la façon la plus inat-
tendue, un citoyen très estimé de
Québec, et un mewbre important
du service civil, dans la personne
de M. Joseph Dumont, assistant
Secrétaire Provincial.
M. Dumoft a été foudroyé par

la mort, à la chapelle du Séminaire.
Il avait fait sa besogne journalière
comme d'habitude et paraissait en
excellente santé. Jeudi soir, il était
allé à la chapelle du Séminaire, où
il avait coutume d’arrêter tous les
soirs, et plusieurs citoyens se trou-
vaient là en même temps. Il était
assis sur un banc, en arrière de l’é-
glise, lorsque ses voisins le virent
tomber par en avant. Les plus pro-
ches s’eimpressèrent de venir à son
secours et d’autres courureut télé
phoner au Dr. Turcot. M. l’abbé
Alp. Têtu, qui se trouvait à ia cha-
pelle, lui donna l’absolution et par-
ut pour chercher les Saintes Huiles.
En attendant, quelques ¢tadiants
en médecine essayèrent de le rame-
ner en pratiquant la respiration ar-
tificielle.

Lorsque le Dr. Turcot arriva, M.
Dumont était encore sans cosnais-
sance et il expira quelques minutes
plus tard.
Son corps fut transporté à sa ré-

sidence, sur la rue S. Jean, pendant
la soirée, où le corouer Jolicœur
doit tenir une enquête aujourd'hui.
Le défunt fut auirefois député de

Kamouraska au Parlement Fédéral
et il était depris nombre d’années
attaché au Département du Secré-
taire Provincial, dontil était un des
officiers les plus laborieux et les
plus débrouillards.

er

Il était estimé de tous ceux qui
le connaissaient, obligeant et cour-
toisà l’égard de tous ceux qui
avaient affaire au Département.
Le défunt était un des Canadiens

quise reudirent à Rome comme
Zouaves Pontificaux, en 1870. Il
avait reçu une médaille de ruérite.

Ses funérailles ont eu lieu jeudi
matin, au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis,

   

S. Frédéric

MARGUILLIER.

S. Frédéric, Beauce, 1 1.—M.Isi-
dore Champagne, du 2e rang de
Broughton, a été élu marquillier
en remplacement de M. Joseph Jac-
ques, sortant de charge. Nos félici-
tations.

CONSEILLERS.

Deux jours de votation parici !
La première journée, il faisait bien
un peu froid, mais il faisait si beau
que la votation était animée de part
et d’autre. Quelle tempête, mardi !
C'était le dernier jour et chaque
candidat réclamait la victoire. Mal-
gré la temyête qui a fait rage toute
la journée, un grand nombre de
gens ont enrégistré leur vote et à
quatre heures Eleusipe Roy avait
100 votes et M. Thomas Gagné 93.
Il est facile de voir que les deux
candidats étaient également esti-
més,
La lutte a été très chaude, même

sept fenimes ont été voter. Le meil-
leur ordre n’a cessé de rézner pen:
dant cs deux jours et le sourire
était sur toutes les figures,

le deuxième conseiller fut élu
par acclamativn. C'est M. Aurèle
Vachon, du rang S. Pierre. Nos fé-
licitations aux nouveaux conseillers
MM. E. Roy et A. Vachon,

C'est là le danger.

alcooliques.
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L’Eclaireur 
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CFOS et DETAIL
Marchand-Importateur de Poèles, Centri-
fuges, Clavigraphes “ Oliver,” Meubles

de toutes sortes.
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J'ai l’honneur d’infe .-
mer ma nombreuse
clientele et le public en
général qu’afin de don-
ner un dévéloppement
plus considérable à mon  
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Le Gin Canadien “Croix Rouge”
MURI EN ENTREPOT

représente un précieux Aliment d’Epargne.

On nesaurait trop mettre le public en garde contre les alcools d'industrie qui forment la base d'un grand
nombre de produits importés et qui sont préjudiciables à la santé à cause des nombreuses impuretés qu'ils contiennent.

Si vous prenez de la boisson, donnez la préférence à la bonne vieille Fau-de-vie de Genièvre, véritable
aliment d'épargne pour soutenir l'effort et ménager les forces.

LE GIN “CROIX ROUGE”
le produit le plus pur dela distillation du sucre extrait de l'orge, du maïs et du seigle canadiens et de la meilleure qualité
de baies de Genièvre—fabriqué, distillé, mûri en Entrepot sous le Contrôle du Gouvernement—est le type de I'Eau-
de-vie recommandable à cause de sa pureté et de son action diurétique précieuse que ne possèdent pasles autres boissons

Comme des meilleures choses, naturellement,il convient d'en user avec modération.

Défiez-vous des Gins Importés, demandez le Gin “CROIX ROUGE”
aont chaque flacon porte le Timbre Officiel de Controle du Gouvernement Canadien.

LE GIN AVEC UNE GARANTIE

 
BOIVIN. WILSON & CIL, Distributeurs, MONTREAL

ENTREPOT DE MATURATION EN DOUANE =
A LA DISTILLERIE ou GIN CROIX-ROUGE A BERTHIERVILLE.

  

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

         

commerce, je suis à a- Se
dopter un nouveau svs > Province de Ouéb Province of Québec- ec |tème d'affaire qui doit #7 ENS rovinee de 9 | —
intéresser tout acheteur Nal AA Re ] 7 avc | OFFICE OF THE MUNICIPAL COUNCIL OF THEau comptant. +

|

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTEDE BEAUCE | COUNTYOF BEAUCE

Je vous prie en même — —
temps de ne pas oublier Je donne par les présentes avis public que les terres et immeu- 1 do hereby give public notice that lands and real estates
que vous trouverez tou- bles ci-dessous mentionnés seront vendus par encan public à Beau- hereinafter mentionned willbe sod > publicevil
jours chez i l lus ceville lieu où se tiennent les sessions du Conseil du Comte de Beauce, at the ordinary place ot the si tin nt neil,belassortim..a Pr ; MERCREDI le SIXIEME jour du mois de MARS prochain (rg12)a | WEDNESDAY, the SIXTH day of MARCH next [1912) at TEN

i DIX Heures de l'avant-midi pour les cotisations et charges dûes aux o'clock inthe forenoon for the assessment and charges due to the
Meubles au complet à des nri défia it tou- municipalités ci-dessous mentionnées sur les divers lots ou partie de : municipalities hereingafter mentionned upon the several lots or part4: i Poèl de cuisine lots plus bas désignés à moins qu'elles ne soient payées avec les of them hereinafter described unless the same be paid with costste competition, et aussi Foeles I ; i-dessus indiaué ° before the dav of the asle aforesaid.. frais avant le jour ci-dessus indiqué. ;de toutes sortes, des plus célèbres maisons |
du Canada. Il n’y a pas de risqua à achate = ‘ : ï : ==
mes poèles, nous les donnons 30 jours à | ,, | Nodu || Munici- Co Montant des
l’essai. Venez me voir pour vos achats et Noms sur le Rôle : Noms des Municipalités [Cantons Rang| Supercificie cadastre | pales Scolaires taxes

i i IN . ste ! - aies toc TTmes prix vons intéresseront. Names of Assessment Names of the Muni- | Townships Extent i oof | ur Scholastic Amount of0 , ° Lo ‘ : x%_ JOS. LACOM _E -X Sona |Ne . — % }
Téléphone Beauce 68 we | | | |

IEDs Xe aeEe Philippe Doyon..................... St-Pierre de Broughton|Broughton 1o...{){ acre........... P idk... $ 700 > 30 $ -0,00

_- re == ——————— Augustin Trépanier............... St-Méthode d’Adstock.…|Adstock 13.50 acres... ... | 3S 6a 7 548 > 6136

Les Tailleurs à la Mode Philippe Tardif............ ........ do do 10.150 ‘ +S 18a. | [137 11137

Alphonse Perrault................. Village du S.-C. de Jésus|Broughton 6...{37 pds--ft x 84| P No 13a.. 300 | 3 878

S¥E3eEp30438 Sviby Lumber Co... do do 6.150 ‘ ‘x 100{ P No 13€ 1{40 409 549

a Adelard Doyon .….....…..….……….…… do do 6.50 “x 100| P No 14a. Iso 602 7152
y 7 |

~~ Arthur Landry .….....…….…….….……. do do 6...|50 x 100, P No 14a.. 425 452 877

Gédéon Roy... do do 6.50 ‘ ‘x 100 P No 14a. 1140 3,39 479

| d êIX 0 0U Joseph Morin... do do 6.50 “ “x 100 P No 14a.. 1165 6/52 Slt

(Successeurs de feu Geo.-E. Breton) Joseph Plante... do do 6.50 ‘ ‘x 100 P No 14a. 2j00 3/39 5/39
‘ + NMarchands - T'ailleurs Alfred alias Wilfrid Trépanier do do 6.90 x 110 P No 14b.. 295 3139 634

. . D ; 6..1s0 ‘ ‘x 120ÿ P No 14b 5150 3|r0 60Toujours en mains un assortiment Onésitie GroLeau.............eo... do do 5 ‘
complet de lingeries pour Messieurs

198, rue St-Jean
TELEPHONE 2667

    

 

       
—

- Quebec 
         

St-François de Beauce, 8 janvier 1912.
St-François of Beauce, 8 th January 1912.

 

CHS. BOLDUC,Sect.-Tres., C. M. C. R

Sec.-’Treas. M. C, C. B
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en promensde’chez M. Jos. Ga-| pM À es
? goon. . à <a E-> a à 000

aver: ) a auG «Melle Rosée Gagnon, est de J V5a À i
EreRewe hoes oo re17 ’ r *

RVICE=SPECIALS retour d’une promenade, ES 23 aD
SX — 0 —Plus de cent cinquante Serson sois.

~ L ECLAlREUR nes assistaient an joli euchre diman- 7 ou ° "x.

: che, donné par Mde Thomas Mur- voilà la vie de la femme, son aliment naturel.
tha, la veillée se termina à 3 heures 00K
du matin et tous s’en retournèrent s 3 qu

; ]
ur cent femmes que vous

S. Zacharie S. C. de Jésus enchantés, interroges quatre-vingt-dix-

~M. Joseph Gagnon, doit partir t di ont dans |

ARLLE FETE pour New-York, vers le 10 de fé- neuf vous dirons que, dans 12 Gr
. BAPTEME, vrier, reconduire sa jeune fille qui partage de la nature, elles fland

S. Zacharie de Metgermette,|. C. S. de Jésus, Beauce, 12.—9 YA a Hightpehool. I sera par ont reçu ie rôle le plus fe

Beauce, 12.—Malgré une tempéra. |Jauvier ; Marie Alphonsine,fille mai quent absent plus d'une se ingrat. ver
ture exceptionnellement rigoureuse de Alphonse Gosselin et de Ro-|"** NM 1 € Di d Bien entendu qu’il n'est A «
les paroissiens de S Zacharie ont |sauna ‘l'hivierge, Parrain et mar- du à ren hy est dercen- as ici question de ces mal ”
magnifiquement célébré le soe an- |raine ; M. et Mme Joseph Paré. ho S oc an. P | ques ; og
niversaire de Jeaune d' Arc, le soir MARIA —Les travaux du Pont de fer heurs communs qui se ren- la TO

de l’Epiphanie. (GES. . doivent commencer bientôt. ! contrent fatalement dans la ot EC
L tat dela Bi Le 9 janvier M. ie vicaire bé- :La très Révérende Mère Su- "ie. Aussi ‘est pas de la son d

a statue dela Bienheureuse. pissait le mariage de M. Odule Périeure Géneral des dames du Bon vie. Aussi, ce n'est p pénib
excellente reproduction d’un chef so Pasteur fait sa visite en cé moment pauvreté, de l’infortune, des l'air
d’œuvre bi , -. Couture de Thetford Mines et de , |
œuvre bien conau, se détachait . à notre couvent troubles domestiques, etc

sur un trône de lumière, an milieu Melle Philomène Lessard et de ’ “rounie mestiq ; oro

du chœur de l'église parois-iale. Emilie Chateauneuf. MM. Pierre que les femmes se plaignent rep

Elle semblait radieuse, l'hvymble ; Couture et Thomas Lessard pè- . le plus généralement, ceci eu

virgede France, dans la luminen- ; res des époux leur servaient de Mme CLEOPHAS CAMIRE est remarquable, mais de Mme A. LATREILLE mer
se auréole proiuite par Ja blanche. témoins. Pendant la messe il y Je n'avais pas beaucoup d'espoir| leur état de santé. La famille qui s'augmentait ra- parvl

lneur des cierges et les feux de eut du beas chant par le chœur de guérison, car j'étais malade de- i lad pidement et beaucoup de travail don

lanes multicolores. des Enfants de Marie puis plusieurs années et n'avais ob- Pauvres femmes malades, m'avaient si grandement épuisée

: 7 : ’ tenu aucun soulagement des remè- 10 ‘ous plaignons en effet {que je consultai les médecins de la maint

M. ] 1 A ; . eus vous plaig
- ie cure F. X. A. Dulac, dans —Le même jour M. Delphis des des divers médecins consultés. | Compagnie Chimique Franco-Amé- son Ir

un beau discours, exalta la sainteté Lessard, frère de Mme Odule C'était le retour de l'Âge avec tous de tout cœur parce que NOU3  [ricaine. Des douleurs internes s’é- ol 8

de la Jeune Fille, de l’H‘roine et Cout : , saità F éri ses malaises qui me torturait : in- savons tous les tourments, taient déclarées qui m’enlevaient le Les

de la Victi hi . outure, epousait St Frédéric, quiétades nerveuses, insomnies, pal- ; . courage et la capacité de faire mon

€ ‘a Victime, 1er encore Inconnue Melle Emérilda Vach fille d NOUS PAYONS pitations, engourdissemerts, maux| les ennuis, les fatigues el travail. Je suivis le traitement spé- fond

de la foule et que l'église présent Jose h Vach chon, e Ce P de tête, et la faiblesse donc ! à les douleurs cruelles que |cial prescrit, je pris les Pilules Rou- potit

à l’admiration de l’uuivers chrétien. P chon. LES PLUS HAUTS RIX moins de tenir le lit, on ne pouvait . © votre condition ges et après quelques Semaines j& Ia

7 sara , 4 pas être plus faible. J'ai suivi Es vous impose v ¢ . tais complètement guéri, beaucoup

. Un chœur choisi interpréta avec STATISTIQUES. ECRIVEZ POUR NOTRE conseils que me donnèrent les mé- D'un autre côté, il faut |Plus forte. Les bons conseils que vingt

âme et talent une série de composi- . decins de la Compagnie Chimique ’ ! me donnèrent les médecins de la accen

tions musicales dans lesg Ne Pendaut l’année 1011, il

y

a eu Franco-Américaine, j'ai pris les Pi- avouer que la plipart du Compagnie Chimique Franco-Amé.
lesq elles no SIL, uy visage

meilleurs artistes frauçais immor |146 baptèmes, 24 mariages et 57 AVANT DE VENDRE TulesMousesaussilongtemps auil temps,la femme souffre tou! ers.re rEabiiy veux

talisent les vertus et les exploits de sépultures, dont 18 d’adultes dont ma guérison. Depuis, j'ai b a sou-| simplement à cause d'une [depuis cinq ans, je ne manque pas trop 1

la sainte guerrière. voici les noms, Joseph Groleau, VOUS PAYONS TOUS FRAIS D'EXPRESS ET TENONS vent enscigné les Pilules Rouges à négligence bien condamna- |d'en prendre quelques boîteset je pants

7 = : alt : . JETTES A VOTRE APPROBATION plusieurs personnes de mes amies i ’ ° ’ ‘ me tiens ainsi en bonne santé. —

Ds £ . S. Sacre ; ! . , ) — et de mes parentes et toutes peu-| ble. Mme A. LATREILLE, 718 rue Co-Un salut solepn 1 du T. S. Sa 19 ans Athalie Paré, 75 ans VOS EXPENTTIONS SU grand

ment clôtnra la cérémonie, av.c, Michel Golespie. 78 ans ; Pros- vent aussi aujourd'hui en dire , ; luniale, Montréal. face,

pour conclusion, un ‘Salut à 1 E per Gagné, 67 ans; Emile Fau- MCCOMBER & CUMMINGS C0. beaucoup de bien. Mme Cléop as Chacune de vous sait par- ‘ M.

dard. enlovt et enlecaut. cher, 8 ans ; Rosalie Nadeau, 52 FOURRURES EN GAS CAMTRE, 88 Ford St, Lowell, faitement qui 52in de sa

; - E . : ecine, un i s'épor

Vraiment par con emthasiasme et [Jen aeVachon, 56.2883 Coin Saint-Paul et Saint-Sulpice est enmême lemps un re- Pr
sa vive piété, ce petit coin de ls 1530Baptisie Rancour, 48 ans; MONTREAL mède souverain contre tout» pa wm:

Novelle France donne à la chèr Joseph Grenier, 40 ans ; Jean- alteinte du mal. Ce remède les ir

Bienheureure l'ilusion de la gran BaptisteLessard, 38 ans; Apolli- ] s'appelle les Pilules Rouges, clerge

e patrie fracgaise. Puisse-t-elle, naire Pare, 38 ans; Cléophas Ste-Germaine et constitue l'aliment le plus toir À

bienfaisante médiatrice, combler Lessard, 37 ans ; Vital Vachon, naturel de toutes les fem- C'est

lesvœux de ses fidèles admirateurs' [23 ans ; Archille Rouleau, 28 ; mes. C’est même la vie de la Dép

à 2 otre programme ? Mais lisez

|

Archille Rouleau, 28 ans ; Tho- Ste-Germaine, Dorchester, le femme. Alors pourquoi ne avec

onc ! mas Blouin, 26 ans; Edmond |19. — M. M. Thomas Rancourt pas l'employer immédiate- misér

I, Triomrhe de Jeanne d’Ars, mu Beaudoin, 21 ans ; Marie Rosilda {et Achille Leclerc ont été élus ment? Pourquoi souffrir s'essu

sigue de S. Letorey. MM. Art G:-

|

Chateauneuf, 17 ans ; Leosy Ann conseillers par acclamation. inutilement et avoir une AL

gué et G. Fa'ardeau. Free, 14 ans —Sans aucune enquête, M. Jo- existence 5 | Misérable? jeune

2. A Jeanne d’Arc Immortelle. mu: NOUVEAUX CONSEILLERS. seph Bégin, maître de poste de- pourauearnt le biens Ly
signe d= Th. Sourilas, Mlle Eustel- , STONE . i i i ià. : 7 l'obje
leGagné en chœur te Four la municipalité du villa. PVIS 40 ans, et qui donnait entiè être quand les Pilules Rou- oe

1 d'Arc. _ |geMMJoseph Dodier en Joseph © Satisfaction à tous, a été démis gs peuvent vous le donner? Las evo:
3Jeanne Ae ftles Anglais, Poulin ; pourla municipalité de de ses fonctions pour faire place Car enfin, les Pilules Rouges Mme HENRI MITCHELL. revert

J aeDEPEMel à paroisse MM. Omer Grégoire à M. J L F. Chabot. La parois- ont déjà amplement fait J'étais ennuyée par toutes sortes

5 ET TE RE sélu ; se est indignée de , es ‘ape (de malaises ct cela depuis deux
4. La Dernière Pensée de Jeanre Éélu et Pierre Perron du 8e rang {=.=0 8 cette flagrante Mme J. B. CORBEIL leurs preuves. Lesmater ans Je m'attendais, à mon âge, à

d’Arc, musique de C. T. Franck, DIVERS. i ’ . Les douleurs dont je souffrais de guérisons a eS CL €V souifrir de mille façons et, À cause

Mme Jcs. Allaire. MM. Alfred et Joseph Pré- —M. et Mme Damase Bégin,| depuis deux ans m'avaient jetée là prouvent a ondamment de cela peut-être, Je laineais paire J

Salut du S. Se : 3 ot ; (marchand, ont l’h de fai dans un bien pitoyable état. Déjà) leur efficacité dans tous les |croyant qu'enfin tout disparaîre ©

u 5. pécrement: mont, frére de notre vicaire, étai- ’ . onneur € aire fpuisce par la famille et surmenée cas el à tous les âges J'étais employée dans unc manufac-

2 . | ent de passage au part à leurs amis de la naissance] par un travail constant, une autre RE oo tare et continuais de travailler ss

P Angel d passag presbytére le
anis Angelicus, du P. Hermann, |. rs . d’un fils. maladie, la jaunisse, vint porter un Chez les fillettes, les Pilu- [comme autrefois. Un jour, cepen-

MM. 8S. Falardear et A. Gagné jour de l'Epiphanie. MM. Gédé éo Gi dernier coup à ma santé. J'allai| les Rouges aident la crois- dant, j'étais si malade que je fua

Parce Domine, d+ Th. Decker. ies —M. Thomas Roy a été nom-§ MM. on et L o Giguère, consulter les Médecins de la Compa-| sance natureile, le déve'ap- forcée de rester à la maison. Les

mêmes né maître de poste en remplace- étudiants au collège dc Lévis, et| grie (himique Franco-Américaine.| ~ PETER UE POI douleurs des reins, du ventre, les

Toi À a ] . _ po p Melle Alice Gagnon. institutri I! était grand temps de me traiter pemert p'.vsiqun: chez les |engourdissements, la mauvaise dl-

oia pnic ra es, de Mme da S., je- jment de N. Achille Lessard. i g > 105 utrice séritascment, et heureusement que - jeunes filles, elles suppléent gestion, tong s'était aggravé. J'écri- —_{

demoiselles du Cercle Jeanne —La conférence agiicole que à +t Gérard, Qné., étaieuten va-| je tombai entre bonnes mains. En! aux premières forces per- vis aux Médecins de in Compagnie

>. ; A . : + d ‘rail t id ’ Le a . Chimique Franco-Américaine qui,

Tanta ergo, le Havin, à l'uni M. Emile Plante n’a pas pu don- Hosfo dans leur famille pendant Ha a EOesrimsft dues, enrichissent et puri- en medonnant des conseils, me re-

Son go, je Hayin, À l'uni-- [ner le 9 du courant à cause du € fêtes. ges, Dans :a gravité de mon cas «t| fient le sang; chez les mères, \commandèrent lea Pilules Rouges.

SOF. Lu mauvais tem i la les dangercuses complications qui es activent la nutrition, [46 pris ce remède avec confiance.

5. Salut à l'Etendard de Jeane A ps a été remise à me btaient suvicnues, une amélioration elle ; a _ sfec ha «ar j'avais appris Une foule de gué-

d’Arc, grand chœur, par M, l'ab- fin du mois. ne pionvait venir tout de suite. corrigent Les dé ectuosités ine qu'il avait faites. M n° fut

bé Vie ! or A VENDRE Apri cus} Les semaines cependant, internes à la suite de fà- pas moins merveilleux dans mon

: survint un mieux très sensible, pnis|  cheuses maladies et remet- jens. Je me suistrouvée soutasée

UNE OCCASION Dansla jolie paroisse de St Vi TEaoaals ise tent les organes en ordre, dans quete a panté, — Mme
2 ic- . j fin elles soula- IN "CHF 20: Eme-

Mme J. B. Corbeil, 150 rue Duff toujours ent HENRI MITCHELL, 42 rue Eme

a Cpe tor, dans ur porte absolument com- rim, Montréal. & gent et fortifient. ry, Manchester. N. H.

Les MALADIES pe FO! ET Madame veuve J. Geo. Lamar- |cercial. le magasin et les propriétés ’ ens . 4. TL ns 1 su
REE EE is via ne Hie en vente le bureau de den- de M. Mercier, marchand, avec les CONSU LTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Chimique F ranco-Améri- A

font tous les ans plus de victim. liste de feu le Dr. Lamarche, avec marchandises, etc. M. Mercier, caine, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin a 8 heures du soir. au Sn 2) 5 /

que toutes ies autres maladies ro. ube excellcnte clientéle et tous kes Étant foacé, pour canse de santé, rue Saint-Denis, Montréal. Aussi consultations par lettres pour les femmes qui ne peuvent venir A

nies, parce que nous nous percu 1CCessOiLes de bureau, instruments, d'abandonner les affaires, (ffre des] voir nos médecins. 5

ons trop faciiemrent gue “: 1 - ; ; . iti 3 i -ant- ; . . . . . - . . Cat ta i

rhume" s'en ira Tentdue ee Per Le Pour conJitions et renseigue- conditionstout À fait avant: geuses. Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu'en hoîtes de 50 pilules portant l’étique te É

C'est là qu'est le danger. L'inflam

|

WEBS: au de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, <> trouvent chez tons les marchan '< de remèdes. É

ti , M. Mercier, marchand pag ù : ni ; ; ix. Oi à
mationdes mudeuses d= iz gorge, S'adres. er a : ’ St Vi to B Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada t aux Etats-Unis, sur réception du prix, se # ;

ce: ils seTEENE auPE es ctor, Bee. ume boîte, $2.50 six boîtes. Toutes les lelires doivent être adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE P :

frayante rapiditéet envahissent nos L’*Eclaireur.” FRANCO-AMERICAINE. 274 rue Saint-Denis, Montréal. à :

poumons. C'est la lutte pour la vis + AL UNE MERE LE SIROP DES ENFHTS by 0 CGCER a 3 E

qui commence et qui exige une mé- St-Prosper , ZA RECOMMANDE ta i vidal 4. E à

dication é i . [ :
énergique St-Geor es Je n'ai jamais trouvé de meilleur cal mant que le SIROP DES ENFANTS du Ur h

Le Siro Mathieu g - CODERRE dont je me suis servie pour ma famille et je me fais un plaisir de le re- |

RME

UE St-Prosper, Dorchester, 18. - M commander A toutes les mères.—Mme A. PAQUET, 202 rue LaSalle, Montréal. 1

su Goud : Melle Ninette Hudon, de Black {Théodore Morin, qui fait chantier Mère, ne laissez pas votre enfant souffrir inutilement ; ne le inissez pas pleu- ,

au Gou ron. Lake, esten promenade chez som 1ans notre paroi-se, aurait b-soin rer et passer des nuits sans dormir. Donnez-lul du SIROP DES ENFANTS du Dr [

I'Huile de Foiz d. _ , . CODERRE, 11 n’y a rien de meilleur. è

Mocue of autres oncle, le Dr. Michaud. de bons chevaux avec harnais pou : Mais, déflez-vous, 11 y des imitati a ; a d'avoir 1 A b
“Oise re: - A ; a , z- ol a des imitations de ce sirop, et pour être sûre d'avoir le i

“xiraite Medic| ele Alberune Fortin, de ghaller du bois de pulpe. 1acc pte- van véritable, voyez sl la signature, en rougo, du Dr J. EMERY CODERREest bien sur 5 k
vu pot la verni. Beauceville, était de passage ici, ra l’emploi de quiconque se présen \ * chaque boutellle. E ;

de par excellence dimanchedetnicr Dionne et tera chez lui. ’ gzper ~- JET En vente chez tous les marchands de remèdes. Prix, 25 cts la bouteille. 3 ;

des Maladies de Ce TN = 5 -

roe 1 so ae2nona Sha / / 7 LA COMPAGNIE un
po co Sectes brooke, LESONIQUES QUOVos

I

THHHIES pi | |
minutes et guérit!  __Melle Valéda Paqu ; . a " i ;

_ - ‘ et, a dit i

rapidement: 'ou¥ adieu au monde ces jours derniers oy yrs aCh | ne Pl 2S Vi erc | e r ;
Ë Rebell s, Rhume” pour se consacrer à Dieu dans la ES . A =

}====- 13 opimatres«vos Communsure des Sœursde ia Pro: UIE DES VE MANUFACTURIERS DE BOUILLOIRES ET ENNGIN
En pan ji q tes les Affection” vidence de Montreal. Son père l’ac S—— de tous genres, Machineries : ;

É unsorcnnns A : : 8 ge 1ineries pour Moulin au complet
Boum 4 de la Gorge. de’ compagne. à la dose d'un petit verte À vin avant les repas, convient à tous les âges. Il ainsi que toutes les accessoires et fournitures Courcoie 13

MF Bronches et dr Nous lui souhaitons du bonheur est prescrit avec succès contre l'Anémie, les Pâles Couleurs, la Faiblesse cuir et c tel ; : à 1 i or #

Came55 Poumors. et de la persévérance dans sa belle Générale, les Maladies des Femmes, le Manque d'Appétit, la Mauvaise Pompes à Va aoutehouc, cuir lacet. ie

vocation. gestion. : i i . . Teo :
EN VENTE PARTOUT Digestion fn enfants al époque de la croimance, lesjeunesfilles au mo ; sis

; A 1 HORIZON. met de la formation y puiseront un regain de forces et de vitalité. peur, Moulin à i

Contre le MAL de TETE On annonce pour le mois pio- C’est le plus actif des fortifiants bardeaux. Tur- 3
chain le mariage de Melle Aioz:a éraux « ‘ SC

Les Poudres Veilleux avec M. J. Emile Renaud Dépositaires générant « A TOUSSAINT & GIE, bine à l’eau, RCIA
Nervines voyageur de la maison Eaves & 194, rue St-Paul, Q . rg [11

. Bivs. de Montréal. Scies,etc., etc. J Ï ka

Mathieu I 2] Morr. Shaîts, Marbes, fille 5 ÿ de» TPE Lad

font merveille. Les HE Le à janvies courant ont eu lieu Poulies de Lois! RERLPEN : ui

douleurs cessent au 2232 [les fnueraillec de M.Jean Labbé, eus" RRR ë i

bont de quelques [ff = uti des vieux ritoyens de notre p-- Paquettages, VS # en

minutes. fF soisse. M. Labbe est mort le 5 cou- . dB ‘ ec

Bl] [rant apiés piusie gs d Huile de toutes --- ¢
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. Va»

%
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UN CONTE |

PAR SEMAINE

+ LE PETIT CLERC

ot tacsé, la figure Teplète
e favoris grivelés et touf-

fus, correctement tendu de noir, ainel

WH sled À tout homme de loi, M.

puiseler, eacorté de ses témoins et

de son petit clerc, monte avec len-

teur, en s'aident le plus possible de

la main courante, l'escalier tortuoux

et sombre au haut duquel l'appelle

son devoir, à fin d'inventaire: devoir

ple certainement, À en juger par

l'air inquiet et consterné dont il me-

eure À tout instant, par-deseus la

rampe, le peu de chemin parcouru.

Le petit clerc, 64 serviette sous le

bras, compte lee marches, pour cal-

mer son impatience, et comme il ne

parvient pas malgré toute l'applica-

ton qu’il apporte À ce travail, à se

maintenir à distance respectueuse de

son maître, 11 s'arrête à chaque palier

et s'amuse à semer sur les paillassons

les miettes qu'amasse chaque jour au

fond de ses poches le croissant ou le

potit pain de son premier déjeuner.

Il a dix-sept ans, mals il en paraît

vingt tant l’émociation de #08 joues

accentue ot durcit les traits de son

visage; 11 a poussé trop vite; ses che-

veux sont trop longs, eon chapeau

trop large, son veeton trop étroit, son

pantalon trop court, ses soullers tro»

grande; de dos, il préte à rire; de

face, il excite la compassion.

M. l'huissier est arrivé au terme

de sa fatigante ascension: il souffle,

s'éponge le front et, dès que son

saute-ruieseau l'a rejoint, il reprend

sa marche, en se répétant À mi-voix

Jes indications fournies par la con-

clerge: “Au fond du corridor, le cou-

loir À gauche, deuxime porte à droite.”

C'est là.

Dépéchons, fait-il, en reluquant

avec une moue dédaigneuse la natte

misérable sur laquelle il néglige de

s'essuyer les pieds.

Au premier ooup de sonnette, une

jeune femme en deuil ouvre la porte.

L'huissier tend sa carte et expose

l'objet de sa visite.

Point de récriminations,

févoite: on l'attendait,

Gros
flanquée d

point de

“CZ

EN FOULE

JEUDI 1e 25

AU GRAND

EUCHRE

A ST-JOSEPH

 

du; et on l’introduit dans l'appar-

tement.

Le petit clerc est ému. Ce n'est

certes pas cependant la première fois

qu'il assiste maître Fauchard en ces

sortes d'affaires; mais jamais 11 ne

s'est trouvé en aussi pauvre logis;

quel contraste avec cette demeure

froide et nue et ces riches maisons
dont il cralgnait de fouler les tapis

ou de frôler Îes tentures, ces pièces

dont le luxe tapageur le séduisait, et

où son oefl éÉmerveillé s’extasiait

égalernent devant les bibelots d'art et

le clinquant de la brocante pari-

sienne; toutes les choses qui l'envi-

ronnent aujourd'hui ont comme un air

de tristesse qui lui serre le coeur; un

attendrissement monte en lui, avec

un regret d'être là, de participer à

me mauvaise action; plus il regarde,

plus cet humble intérieur d’ensployés

Lesogneux lui rappelle son chez-lui,

le “chez-lui” de ses parents, et évoque

«n sa pensée l'image douloureuse de

son existence quotidionne; c'est la

même salle à manger, le même buffet

en acajou, les mêmes chaises; contre

la fenêtre, la même table à ouvrage

près de laquelle sa soeur joue peut-

être en ce moment, dans les jupes

de sa mère. I retrouve de-ci de-là

des détails qui complètent l'illusion :

des gravures, des dessins, des chro-

mos, et, de chaque côté de la glace,

Accrochée au mur, des photographies

dans des caders de peluche ou des

passe-partout de bois noir; une tour

Eiffel en os fixe son attention: la

sienne, dont il a fait cadeau à sa

soeur, est en cristal de roche: pour

sûr, 11 ne les échangerait pas.

La voix de M. l'huissier le tire à

tout moment de ses réflexions,

—Item, six couverts en ruolz; item,

une louche, m4me métal; item, six

cuillers à café, même métal...: item,

une pendule marbre noir.

Le petit clerc, le nez sur son pro-

cès-verbal, avait peine à suivre maître

Fauchard dont la voix croassait dans

le silence. ponctuée seulement par

les soupirs de la jeune femme en

deuil qui debout appuyée au cham-

branle de la porte, assistait, stupide et

morne, à cette violation de ses plus

InN“7M ES souvenirs,

“Cela aussi!” “Cela aussi!” Ces

deux mots que ses lèvres n’osaient

même pis prononcer Trésonnaient

plaintivement en elle et résumaient

toutes ses douleurs.

Dans un angle de la pièce, les té-

moins ennuyés tournaient leurs

pouces.

—...ltem, vn fauteuil dit crapaud;

item, une corbeille osier sur pieds

bambou: item, une jardinière porce-

laine: item...

Un cri suppliant interrompit maitre

Fauchard. eBa

remitétats

Les Rhumes D’Eté

Sunt !-s plus tenaces ; il importe de ne pas les négliger,

de ne pas compter sur le beau temps pour se rétablir.

Le RIume et toutes les Affections de Poitrine
sunt traités avec succès avec le

VIN MORIN Créso-Phates

Un Vin sictement médicinal, à base de vieux vin d'Espagne, de

Lactophosphates, d'Hypophosphites et autres produits d'une
efficacité bien établie dans le traitement du Rhume et des Mala-
dics de poitrine.

EN VENTE PARTOUT

DR. ED. MORIN & CIE, QUEBEC, P.Q. 
 

La Cie Avard & Nadeau
MARCHANDS-CENERAJX

BEAUCE-JONCTION, P. Q.
 

Est heureuse d’annoncer à ses nomibreux clients qu'au début
de l’année 1912, elle a pris les moyens de donner, à sa clientèle,
une satisfaction plus grande encore que par le passé.

, Au cours de cette année, nons entendons faire profiter nus
clients d'immenses REDUCTIONS que nous ferons sur es lignes
demarchandises toutes spéciales.

Notre département d'épicerie sera considérablement améliorée
er nous allons donner, À notre commerce, une extension considé-
rable.

Nous comptons donc sur la sympathiie et l’encouragement de
nos droits pour aller d’avant dans la voie du progrès.
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monsleur, je vx an sup-

Je vous en #.:pile, mon-

sieur; la poupée de ma native’ ie |

y tenalt tant, ma pauvre puriie’ ni

|

—Oh!

plie! . …

dites, monsieur, je vous : : r =. +, a.

sez-la-moi,

M. l'huissier sembla ur: roi +: > dé-}

concerté, mais son hési  : 11: dal
courte durée: |

—Je regrette, madame 4 s-greel

infiniment, dit-1, en prc «0.1 de 7 ui

Intermède. pour Wsser s« Pu\ork, jo

regrette, mais c’est imp: -

—Oh! monsieur!

La malheureuse s’écr voue

chaise, en sanglotant.

Le potit clerc sortit Cee hey

pour essuyer ses yeux i car lf,

fiaent malgré lui.

—Eh bien! fit le patron,

êtes?

Bt il reprit:

— ...Item, une poupée articulée,

numéro 7, et unc yet“e malie ren-

fermant les vêtemecats affectés à l'ha-

billement de ladite pcupe, dont dé-

tail: primo, une r=!- nuusseline...

Enfin, tout est fis"

M. l'huissier s’sppre Le de ia mère

toujours en larmes ct !u. j sente, avec

amabilité, les procéz-verLaux.

—Madame, vouiez-veus avoir t'obli-

geance de signer? demanda-t-il.

Et dès qu’il & cbtenu ce qu'il dé-

sirait:

—Entendu, ne'’st-ce pus? La vente,

jeudi, 15 courant, à dix Heures. Av

revoir, madame!

Et M. l'huissier descend, escorté de

ses deux témoins et de son petit clerc ’

qui, tout pensif, répand dans les es-

caliers le reste des miettes qu’amasse

chaque jour au fond de ses poches le

petit pain ou le croissant de son

premier déjeuner.

m
a
n
a

s
s

a
=

vous y

  

x x x

La vente est commencée.

Le petit clerc est très perplexe.

Précisément, le commissaire-priseur

vient de sortir la poupée de la boîte

et la montre, en la tournant et la re-

tournant, aux amateurs.

—Allens, une poupée articulée,

inoyenne grandeur, excellente marque

une poupée incassable! Les bras, les

jambes. la tête, tout marche! La malle

que voici est vendue en même temps,

avec les habits de la demoiselle: il

v en a en surah, il y en a en satin!

A qui la poupée? Alons, à vingt

francs. Qui en veut?

Le yetit clerc perçoit derrière lui

comme un gémissement.

11 se retourne et murmure douce-

ment:

—"Pauvre madame!”

—Allons' continue le commissaire:

combien? pressons-nous.

Un commerçant risque

timidement: un franc!

-.—Ailons, mesdames, allons, mes-

une offre,
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des efforts trop
Nos jou.» Card;iens sont merveilleusement

forts, <nle nodpduent Lètis, ils forment une race
magnifiq.. joi “at l’uJmiration de tous ceux qui

|es emobes nt,

Dans ts» pes où il y a des Cana-
Mans, ne euimmédiatement. Il n’y a
[a8 wsoon 4 ! - vtus vaillants, les plus cou-
TUFCUR 9 3,-briotes. ll y a parmi eux,
de merveilleux types d'humanité capables de
faire l'admiration de tous ceux qui s’occupent
d'anatomie et d'athlétisme.

Mais quelquefois ils vont trop loin ; le désir
de montrer leur force les pousse à commettre de
dangereuses imprudences. Tout le monde a vu
dans les chauitiers, le dimanche, ou quand le tra-
vail chôme, les travailleurs s’amuser à faire des
tours de force, à se lancer des défis. C'est quel-
quefois merveilleux ce que font ces hercules qui
ne se ménageut pas plus au plaisir qu’au travail.

Le malheur, c'est que tout cela ne peut durer.
Rappelons-nous que le corps n’oublie rien et que,
pour l'avoir malmené, nous souffrons toujours et
quelquefois longtemps, à moins que nous ne
cherchions à réparer les pertes subies en em-
ployant un fortiiiant qui rende au sang la vi-
gueur et l'activité qu'il n'a plus.

Les Pilules Moro sont un magnifique remède

pour la reconstitution du sang. I! suffit généra-
lement d'en employer quelques boîtes pour faire

disparaître toute trace de fatigue ou d'’épuise-

ment que causent des efforts trop considérables.

Très faciles à prendre, leur action est d’une effi-

cacité reconnue.

Nous prenons, au hasard. parmi les certificats

que nous avons sous la main, le suivant qui est

très simple, mais d'une éloquence parfaite :

“A l’âge de dix-sept ans, comme beaucoup de

jeunes gens, j'aimais à paraître capable de tout,

robuste, et j'aurais été humilié d’être surpassé
sur ce point. l-our faire voir mes forces, je fis

un jour plus que je ne pouvais et fus bientôt
obligé d’en rabattre, car quelque chose à l’inté-

rieur avait semblé s'ouvrir. de fus ensuite long-

temps malade et incapable de (ravailler. Pes-

sayais toutes sortes de remèdes, mais sans gué-

rison. Les forces m'étant cependant un peu re-

venues, je partais pour les chantiers, mais je ne

jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin

Montréal. Aussi consultations par lettres pour

médecins.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous le:

aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis.

boîtes. Toutes les lettres doivent êvre adressées

Denis, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie M"

ILULES MORO
Endant au système la vigueur que lui ont enlevée

considérables.

   ô44

 

M. D. BEI.R-, 324 rue liken, Lav 1, 3.

voulais pas m'en aller sans m’app rier bo. vi

lules Moro que je savais fort recuménaniices,
C’est ce remède qui mie soutint. nie perme ie
travailler tout l'hiver et de plus anlisra ma
santé. Dans un autre temps, anrès bec ués p de
fatigues, les mêmes douleur étant ro en e
repris des Pilu'es Moro et el - pre 1 : 4

e
i

 
‘incomparable. Ce remède est le «esl goo cie

soy tT vi.  'réussisse toujours aussi avanirgeuser :

DELPHIS BRIERE, 321 rue Ailes. Lovell, “tans,

- t-

~-

à 8 heures du soi» a. 5 1

les hommes qui ne pour

marchands de rer
sur réception du riix.

+ COMPAGNIE Mi Diao L

 sieurs! cela vaut mieux certainement!

Une poupée articuiée, excellente mar-

que. incassable!

Une voix entrecoupée dit:

—Deux francs!

C'est la mère qui veut racheter cette

relique.

Le commerçant accepte la lutte.

—Deux cinquante, reprend-il avec

force cette fois.

—Deux soixante.

—Deux soixante-dix.

-——Deux quatre-vingts,

voix tremblante.

—"irois! clante le commerçant.

Cette fois la mère se tait: elle ne

peut plus surenchérir.

—Trois francs, trois francs, per-

-unne n'en veut plus, personne ne dit

mot? Trois francs.

—"Trois cinquante, glapit une voix

te gamin.

Le petit clerc s'est décidé; toute la

‘irelire y passera, tant pis! Il fera

Ine surprise à sa soeur!

Et craignant ‘qu’on ne l'ait pas en-

sndu, il répète plus haut encore:

rois cinquante.

—Trois cinquante, entendu;

anne ne dit mot? Adjugé!

reprit une

per-

La vente est terminée.

Le petit clerc, sa serviette repliée,

.a prendre possession de son em-

Jette. A genoux sur le trottoir, la

soupée sous son bras, enveloppée

ans un journal, 1 inspecte la malle

rarde-robe, déplie, replie, range et

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

   

Vous irrez to.ijours ue cha-
‘eur confurt, ble gi vous pracez
(ans veire maison

 

 

  ‘apprête À refermer le couvercle

orsqu’il sent que quelquun se

sonche sur lui. Quelque farceur,

‘roit-il, il se redresse brusquement et

se trouve devant la mère qui s’excuse.

—Je vous demande pardon, je vou-

ais voir, encore une fuis.

Le petit clerc ne sait que répondre.

—Bh bien, vous dormez là? crie

de loin M. l'huissier.

Une dernière fois, le petit clerc

egarde la femme dont les joues sont

outes sillonnées de larmes; puis, il

se baisse lentement, saisit la poupée

qu'il avait reposéo Aterre, et la met

lans les mains de la pauvresse:

—Tenez madame.

Et comme maître Fauchard faisait

‘naine d'avancer:

—Voilà, m’sieur, cria le patit clerc.

Bt il ajouta:

—Je vous la donne, prenez vite,

nadame; si le patron me voyait, il

:«rait capable de me diminuer mes

rages, d'un poéle.

Succursales :--St-Georges, P. J Ruel,

Beauceville, E. Demers, gerant,Courcel-

les, J. L, Desrochers, gerant

Nous avons plusieurs modèles différents pour votre choix.

les plus bas pour un poêle de même qualité et de même valeur.

gerant, St-Evariste, J. À Fortin, gerant.

asHe #-
RE Unpo:leLFGARE ¥

EE(EEETRISTE Co Dan de Pante 2
SE) sot ae (ronde ‘ant >

boomSESmm ve Ce aus
¢ = = z : > rapt pet cor. vent la cha- ff

| MLTR hn fem vos wings Cel ct dépe ae ‘

SACS PIE, | sent moins de conubust b'e que

Or ER 3 5 n'importe quel autre poéle.
~ ; A aE a bois feu Gus pocies

3 Te Pie ~~! SLEGARE "est tes giande,

AQ : 38 pak le fourncar bien ventilié, la
tire parfaite,

7 Up //s possèdent ous ces avan'a-
TT | i Ls Jey dist bies

DN eile 1 va \ et sot : SUNes

[ OS) ] ; SUS tone 1 cuits, Leu am

> x EST | pl ot due beauté attrayante.
SC A «OF ve < Nos pu ces LEGARE ont

LEGARY fabiignés et garantis pour ¢ n-
QIAO = i ner sat! ction à qui que ce
AY ol a soit

mi s
IN 255 1 emaudez notre cata-

a logue géréral
(

 

 
qui vous donnera tous les ren-
gnements concernant l'achat

Nos prix sont

Ecrwez immédintement nous av vis une proposition avantageuse à vous offrir.

P.T.LEGARLE
LIMITÉE

273-287 RUE STPAUL | QUEBEC

82-38 RUE ST VALIER

 

 

 

 

 

 

LE SAMEDI

27 Janvier 1912

Extrait du sommaire : Beau
emps, mauvais temps, par F. de
Verneuil. Coups de piton, illustrés.
Romance, poésie. L'espiègle Roset-
te, La bonne chance de Trampi- Albert DELVALLE.

po hpnoe srinedf

pard, Jamais plus ! La nouvelle
servante. Les Tribulatio.s du Su-
zette. L'’assassinat de Bussy. Ce
que peut faire une pauvre fe nme
Les réves de Tidjo Cont: illustré En vente nartout : 50. Numéro
Tom Pouce (Suite). Page féuiini- spécimen, po la poste, 50 en s’a-
ne. Encyclopédie, Recettes et cou dress:ut au SAM:DI, bid, St Lau-
seils. Courrier des curiosités. Casse reut, Montréal.
tête chinois, Devinettes. Anectotes,

bon: n.ats g«vnres humoristique,
ete. S ite d:. slendide feuilleton,
les O hl1s d'Alsace, par le célè-
bre Pani Bertnay.
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Nous prions respectuetsement

Messieurs les Marchands qui ont

besoin de cigares, de corresdoudre

avec nous immédiatement.

Les 500,000 cigares prevenant de

la manufacture Miller & Lockwell

Co. Ltd en liquidation s'écoulent

rapidement, et nous présumons que d’ici à quelques semaines le tout

sera écoulé, À tous ceux qui désirent faire des bargains d’en prefiter.

JOS. COTE,
IMPORTATEUR,*MANUFACTURIER de PIPES

186-188, rue

Succursale 179 rue

Saint-Paul,

St-Joseph, Québec.

 

 

 
  

Beauceville
AI

Nous avonseu, lundi soir à la salle

publique, une très instructive con-

firence donnée par M. Plante, con-

férencier du gouvernement, Sur

l'industrie laitière et l'amélioration

de la voierie rurale. Malheureuse-

ment, l’auditoire était peu nom:

breux et nous le regrettons d’au-

tant plus sincèrement que le sujet

traité était de la plus haute 1mpor-

tance. M. Plante a exposé ces deux

questions avec uneylucidité parfaite:

ses paroles étaient remplies de bons

conseils. M. Charles Hamel prési

dait l'assemblée.
—M. et Madame François Ma-

thieu font part à leurs parents et

amis de la naissance d'un gros gar-

çon qui a reçu au baptême les noms

de Joserh Réné Domivique. Par-

rain et marraive, M. Jos. Mathieu

et Marie Jeanne Mathieu, No: féli-

citations.
—Dimanche soir, il y a eu rénion

d’amis à l’hotel Lambert. On a fait

du chant et de la musique et les

invités se sont amusésle plus joyeu-

sement du monde.
—M. et Madame Lasnier, de Lé-

vis, scot en promenade 2 B:auce-

ville.
—M. l’abbé Servais éteit de pas-

sage À la cure, dimanche.

—Mlle C. Robitaille, de Québec,

 

LE

Nouveau Conseil
 

Ia Providence nous a épargné,

cette année, les h urts et les en-

nuis d’une iuite municipale contes-

tée. Toutes les vacances au Con-

seil, y compris celle du maire, ont

été remplies par acclamation. Voi-

là ce qui s'appelle règler les choses

à l'amiable.
M. le greffier de la ville, P. C.

Fortin, a en l’obligeance de nous

transmettre le rapport officiel sui-

vant :
Le vingtième jour de janvier mil

neuf cent douze, date de la nomina-

tion des candidats aux charges mcu-
nicipales de la ville de Beauceville,

j’ai proclamé élu aix dites char-
ges, n’ayant pas eu d'opposition :

AM. N. T. Turgeon, industriel,

Ne la ville de Beauceville, maire de

la dite ville, en remplacement de M.

H. Poulin.

M. Nap. Grondin, rentier, éche-

v.n pourle quartier No 1, siège No

I, réélu.

M. Jos. Doyon, maçon, échevin

pour le quartier No 1, siège No 2 et Madame D. Simard sont les hô-

tes de M. et Madame J. T. Fortin. |

--M. et Madame Homer Fau-

teux seront de retour, samedi d’une

promenade à Montréal.
—Samedi soir dernier, M. Fran

çois Mathieu, échevin, avait réuni

à sa résidence ses anciens et nou-

veaux collègues à l’occasion des rc-

centes élections municipales, La

rumeur veut qu'on s’y soit large

ment amusé. Illy a eu discours,

chansors et les cartes se sont fait

aller. Et c’est le cas de dire qu’

était tard quand on s’est sépaié.
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Vente privée

Mde Vve J.G.Lamarche étant don-

né son départ prochain pour Mont-

réal, met en verte tout son ameu-

blement de maison, vaisselles, lin

geries, etc. Tous ces différent-

articles peuvent être examinés à do:

micile. La vente est privée.

 

 

2emerciments

  

 

La famille de feu 1 Dr.J. Geo.
Lamarche vous prie d'offrir à tous

ceux qui lui ont témoigné de la

sympathie, dans les jours de deuil

profond qu’elle vient de traverser,

I’ex pression bien vive de ses remer-
ciments. Les paroses amies qu’elle
a reçues, les marques non-équivo-
ques d’une vraie sympathie, ont
rendu plus douces les heures bien

tristes que cause le départ du re-
gretté défunt.

 

À lire
——

Nous tenons à inforiver nos lec-

teurs du changement d'annonce que

nous publions dans une autre colon-

ne de la maison JLégaré & Mosan,

de Québec. Cette maison vient d’a-
jouter à son commerce de fruits, de

légumes, etc., celui des os moulus,

écailles d’huitres moulus, charhon

de bois, incubateuss, etc., tous arti

cles qui «ont d'nne grande ntilité

pour le cultivateur. Nous er gageon

nos lecteurs à rendre visite à ces

messieurs. Ils auront entière satis-

tion.

eu remplacement de feu Philippe

 Jolicceur.

M. Charles Fortin, menuisier,

iéchevin pour le quartier No 2, siè

ge No 2, en remplacement de M.

Chs. Laron.

M. V. E. Lemieux, marchand,

échevin pour le quartier No 3, s:è-

gz No I, en remplacement de M.
Morin

M. Frarçois Mathieu, cultiva-

teur, échevin pour le quartier No
4, siège No 1, réélu. y

Nous nous réjouissons de l’ entrée

au Conseil, comme maire de Beau-

ceville, de M. N, T, Turgeon. C'est

l’homme énergique, vigoureux, dé-
brouillard et progressif qu’il fallait

au timon des afiaires, Sans engager
la ville dans aucune dépense exa-

gérée, avec prudence mais avec fer-
meté, il verra à rechercher les cau-

ses de uotre inanition et à guérir le
mal par l’application de méthodes
sérieuses et prossives.

Et: M. Turgeon nous permettra
bien de lui suggérer la plus urgen-

te de toutes les réfurmes à créer,

celle de ,l’établissement d’une
Chambre de commerce, qui sera

une force puissante pour le Conseil,

uo centre où tuus les citoyens de
bonne volonté se rencontreront eur

un terrain d’affaires, sans parti pris
avec le seu! desir de pousser d’a-
vant notre petite ville.

Pareillement, nous offrons, au

nom des contribuables du quartier
No 3, nos félicitations à M. V. E.
Lemieux, marchand, pour son élec-

tion. M. Lemieux est un homme
d’affaires dont l’expérience sera

précieuse aux autres membres du
Conseil. 1

A MM. Mathieu, Doyon, Grdb-

din et Fortin, nous offrons aussi

nos félicitations. Avec de l’entente

de la boune volonté, ces messieurs

pourront accomplir d’utiles réfor-
m:s pour notre ville, ,

À l’œuvre donc et mettons-y tôus
de la bonne volonté. 

{ 2L'ECLAIRBUR
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LA

Vraje rectifigation

M. le Directeur, Cl

Dans votre dernier € Sef
le médecinetraitant, Jos. DesroChers
affirme que nous avions inventé de

toute pièce le fait que certaines p:r-

s nues malvaillantes avaient accusé

M. le curé Lambert d’être l'auteur

de la sortie de l'hôpital de feu Phi-
lippe Jolicœur.

Il faut plutôt penser que l'affir
mation du Médecin est fausse, sans

aucun fondement, et que son accu-

sation est injurieuse à l’adresse des

personnes qui ont signé la déclara-

tion, En effet, que le médecin n'ait

pas entendu les critiques de quel-

ques personnes contre le curé,c'est
possible, car le nombre n’en est pas
très grand.

Mais qu’il en conclut que la chose
n’est pas, c’est un acte qui demon
tre un: très grande faiblesse en fait
de raisonneinent.
Quand au fait d’accuserles sigua:

taires de la déclaration solenuelle
d'avoir inventé les critiques, c'est
une audacieuse iusulte qui uo:1s dé-
montre tout le mépris que le ede:
cin traitant peut avoir pour les pi
roissiens au milieu desquels ila
ambition de faire fortune.

Cette insulte gratuite de sa part
retombera de tout son poids sur la
tête de celui qui l’a portée.
Le docteur Jos. Desrochersa lan-

cé une autre affirmation : C’est que
l’Hopital est privé. Il a déjà pré
tendu qu’il était la maître de cctte
institution, mais nous n’aurions
jamais cru qu’il aurait l’audace de
le pt blier sur les journaux. Nous
ne pouvons pas discuter à notre
aise cette question de droit soulevée
devant le public par notre indiscret
médecin, car la question est délica-
te et ne doit pas etre publiée, la
cause étant devant les tribunaux
ecclésiastiques. Mais nous avons le
droit de demander au jeune docteur
de vous montrer les titres qui l'ont
constitué propriétaire de l’Hopital
et de quel droit on prétend faire un
Hopital privé avec une maison cons-
truite par des souscriptions des pa-
roissiens.

Et, s’il ne veut pas être mal jugé
par ses concitoyens, il nous produi-

ra les contrats qui l’out constitué
le maître absolu de cette institution.
Puur nous, nous savous qu’ilya
un comité paroissial noumé par le
fondateur pour gérer cette maison
et queles titres de propriétés abso-
lues sont inscrits dans les régistres
du bureau d’enrégistrement. Nous
serons anxieux de connaître les
titres du docteur Desrochers et de
ses gardes malades les Dames de St
François d’Assise.
Le docteur Desrochers mous

dira-t-il comment ilse fait que,
dans un hôpittal de charité, cons-
truit avec les deniers de la paroisse,
des religieuses viennent charger
pour un stage de 8 jours à leur hô-
pital, dans une humble petite cham-
bre, $62.co de soins à M. Philippe
Joliceeur ? Et dans ce compte, ou
pe charge ni remédes, ni soins du
médecin, mais que les accessoires à
l’opération, le loyer de la charubre
et les veilles.

Cependant nous avons eutendu
plusieurs fois notre curé vous dire
qu’il ne Lâtissait pas cette institu-
tion pou: en faire une spéculation
wais bien pour favoriser la parois:
se, les revenus devaient aider les
di ecteurs à nourir les pauvres de
la parvisse et voilà quelle but de
l’œuvre est complètement changé
au détriment de toute une paroisse.
Nous ne connaissions pas tous

ces détails, car les membres du co
mite ont toujours gardé .e silence ;
mais la provocation du inédecin

Desrochers nous a donné l'occasion
de mieux nous renseigner.
Tant qu'à la troisième accusation

voici ce qui s'est passé.
Nous ne laisserons pas passer sous

silence la rectification du médecin
Desrochers, puisqu'il n'a pas eu le
courage de prendre sur lui la res:
porsabilité de notre exclusion de
l’hô ital Vous mett.z votre dé-
fer se dans la bouche d’un mort qui
ne pourra pas vous démentir, M.
D.srochers. Vous vous 1appelez
trop bien ce qui c’est passé. L'o-
pération devait avoir lieu à la rési-
oence du malade. Vous avez at.
tendu que le docteur Paquet fut ren:
du et là vous avez forcé la faille
à transporter le malade à l’hôpital.
Mais c'était à la condition que nous
resterions auprès du malade à notre
guise et il n’a pas été question de
jour ou de nuit.
Nous sommes convaincus que le

défunt n’a jamais demandé de ne
pas voir sa femme ou les autres
membres de sa famille. La derniè-
re fois que nous avons vu le malade
avant l’exclusion, ilconnaissait cette
décision de nous exclure ; nous
en avons causé avec ivi et il pleu:
rait en songeant au sacr.fice qu'on
allait lui imposer de ne plus avoir
sa femme auprès de lui. Et quant
nous le. revines, quelques jours
plus tard, il nous conjurait de ne
plus le laisser et de le ramener chez|. lui, Il s’est plaint alors de ce que |

UN SIROPDEFAMILLE
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marche.

ranti.
vendus.

—— -

les Sœurs Ini
traitements qu'il ne convenait à des
leiigieuses de douner Il nou-
semble que l'épouse du malade au
rait pu “vec avantage remplacer les
religieuses, non-zeulement pour ces
soins délicats, mais encore pour se
prêter aux caprices d’un malade
dont elle connaissait le caractère,
et quiallait laquitter pour toujours,
dans quelques instants.

Et vous savez, docteur Desrochers
avec quelle tend,esse les dames re
ligieuses ont traité le malade, à son
départ. Elles refusaient de lui lais-
ser le matelas sur lequel il reposait
et voulaient substituer un matelas
qui venait du froid. On a dû s’im-
poser pour eumyjêvher cet acte de
cruauté. Une religieuse a méme
couru dans la neige pour enlever
les oreillers qu’il avait sous la tête :
M. Fontaine l'en a empêché.
Voilà des faits indéniabies, doc

teur, que votre ingénieuse et fausse
rectification nous forcent à publier
Vous en avez prosoqué la publica-
tion et, si la chose es: néc.ssauc Et
que vous nous y forciez, nous uv
vous en tiendrons pas .à.

Agréez, M. le rédacteur, nes re-
merciments et croyez qu'il est bien
pénible pour la famille d’être ré-
duit à traiter de ces misères publi-
quemeat.

(Signé) Godefroy Jolicœur,

Au nom de la famille,

  

Dr. J. L. Trudeau

 

La semaine dernière, un groupe

d'amis se sont donnés le mot d’or-

dre pour fêter le 25ème anniversai

re de naissance de leur excellent et

digne ami, le Dr. Trudeau.
Tous, tant que nous sommes, je u-

nes et vieux, nons nous sommes ré-

unis sous son toit, pour lui donner

un témoignage de sincère estime.
Donc, samedi dernier, à 8 heures

précises, tous étaient au rendez
vous, la salle était remplie.

M. Charles Morin a eté l’inter
prête des amisen présentant au

héros de la féte une adresse qui a
été appréciée par tous, ; n'ignorons
pas qu’eile a été suivie d’une ré

pouse qui en fut digne et laissez
moi vous féiiciter M. Trudean, et
vous remercier au nont de ceux qui
ont pris part à votre heureus: fête
des bons consci's ge vous avez dai
gné nous donn.r.

Maintenant, voici les vous de
ceux des souscripteurs . mM. J. O

| Fortier, C. Morin, Paul Thivierge,
O. Brochn, G. Larivé, O. Lachance
J. A. Létourneau, J. À. Breton. J.
A. Nolet, W. Blouin, L. Doyon,
F. Turgeon, C. E. Clément, J U.
Rancourt, J. P. Rancourt, J. Roy,
J. Rodrigue, H. Poulin, J. H. Tur-
cotte, H. Lafleur, A, Catellier, etc.

Laissez moi signaler en passant
ces deux noms, J. O. Fortier et
Chs. Morin qui out ¢té les organi
sateurs ; donc Messieurs, un cordial
merci au nom de tous.
Un maguifique cadeau lui a été

présenté.
Comme tout est éphéaière ici-bas

il a fallu dtte au revoirä ces joies
si intimes.

UN SOUSCRIPTHUR.
meme arrom

ON DEMANDE

Chez M. Joseph Gagnon, de St
Georges, une bonne modiste pour
prendre la direction d'un dépaite-
ment de chapeaix. Inutile de sc
présenter sans recommandation au
torisée.

. S’adresser à :
Jos. Gagnou,

 

3.

DANS

Demandez a votre marchand de vous donner

Exigez-le de votre marchand ou écrivez à

  

 

BEAUCE-JUNCTION.
. . 5

administraient de

QUEBEC

VENTE A REDUCTION
POUR CAUSE DE REPARATION
 

3 4 ment.

 

  

 

 

      1777777Ze
et les jours suivants.

Au Magasin

- Huitres!

a notre magasin nous somes forcés de
donner l’espace aux ouvriers ; alors il s'en
suit qu'il faut vendre 3 sacrifice ou autre-

À, Ayant déridé de faire des réparations

$50,000 cHANDIsE:
Oui c’est un fa t.

sir sur ce que nous avons de plus beau et
de meilleur dans nos rayons de Manteaux
et Costumas,
et Garçons;
Rideaux, Poles, Portières, Couvrepieds tic.

Ces marchandises seront vendus à

20,

Vous aurez à choi-

Habillements pour Hotumes
Effets pour maison, tel que

30, 5O pour cent
moins que la valeur réelle.

LUNDImatin, 8 JANVIER à 9 hrs
Populaire de

MARCEAU & Cie
155 RUE ST-JOS~PH, QUEBEC.

Huitres!
 

l'hiver, pour 5 9.0 C0

$3.00 le quart.

garanties de premier choix.

Essayez un quart et vous

Téléphone 1252,

Un char d’'huUitres Malpecque

à la main et de première qualité pour se conserver pendant

le quart.

Aussi un char d'huitres plus petites choisies pour

Ces huitres sont de première qualité et très fraiches

serez satisfaits.

Livré gratuitement dans Ja ville,

H. DEROME, MARCHE FINLAY

QUEBEC

 

East Broughton

PRUNES

last Bronghton, Station, Beaure
22 janvier — Dimanche, le 21 jan-
vier, M. Ë. J. Turcotte, marchand
général, de East Broughton station
donnait à tous ses employés, ac:
comp ignés de leurs.dames, un co-
pieux souper. Tous excepté M. E.
E. Carrier, qui était puti du midi,
pour aller au chevet de son fière, le
curé deGarthby, atteint de ap
pendicith, avec un grand plaisir, se
sont fait‘tun devoir de se rendre à
cette aimable invitation, et c'était
aussi pour eux une grane joie de
se rencontrer sous le toft de leur
patron, afin de témoiguer leur af-
fection ponr lui.
La veillée se passa à faire du

chant, de la musique et il eut aussi
‘l’attrayantes parties de cartes qu'il
ne faut pas oublier de mentionuer,
tel que la ‘‘politaine’’, le jen qu
est si bien connu de nos veilles gens
et le Buchre, le jeu de nos jours.  St Georges, Bce. Il va s’en dire que Monsieur et

x

Madame T'urcotte n'ont ricu épat-
gné pour égayeret amuser leurs
convives.
Ce ne fut qu’à une heure avan-

cée, après s'être bien amusé, qu'on
se quilta, gardant dans son «œuf
un agréable souvenir de cette joy-
euse réunion.

St Joseph
St. Joseph, 23.—M. Ephrem Law-

bert a remplacé M. Jos. Morin com

me marguiller.

—MM. Alphonse Gilbert et Jo-
seph Vachon ont été choisis comme

conseillers pour le village, et MM.

Joseph Gilbert et Vital Cliche pour

la paroisse.
Statistiques de 1911
64 sépultures, 22 mariages et

139 bivtêmes, Population de la
paroisse 3,400 Âimes,
Anniversaire. ;

M, «t madame Valère Gosselin
ont célébré dans une belle fête de

fatnille, le vingt-cinquième anniver

saire de leur mariage. Nos meil-

  

 leurs souhaits.

[ROP BEAUCERON
Le meilleur et le moins dispendieux sur le

Fabrique a BEAUCE=-JUN:TION et ga-
Il est superieur a tous les sirops jusqu'ici

Evénement sans précédent  

   

 


